
NOUV ELLES DU JOUR
L'invitation de Genève à la Russie des Soviets
M. Roosevelt contre les fabriques d'armes.

Gandhi recommence à agiter l'Inde.
A Genève, hier mardi , s'est réuni un comité I II paraît d'ailleurs qu'on commence à s'en

de rédaction , institué lundi soir par le Conseil
*-*e la Société des nations , afin d'établir le
texte de l'invitation à la Russie des Soviets.

On dit qu'un texte a été élaboré, constatant
que l'Union des Soviets a rempli ses obli-
gations internationales , qu'elle respecte les
traités internationaux , qu'elle est disposée à
se soumettre aux obligations qui incombent
aux membres de la Société et qu'elle remplit
•es conditions nécessaires pour devenir mem-
bre de la Ligue.

Ce texte a naturellement soulevé de fortes
objections , notamment de la part de M. Bruce ,
délégué de l'Australie, qui a déclaré qu 'il
était impossible de donner aux Soviets ce cer-
tificat de moralité internationale.

Le Conseil, qui ne démord pas de son idée
d'accueillir les bourreaux de Moscou, a décidé
alors de préparer une lettre nouvelle. La tâche
est ardue puisque la journée d'hier s'est
écoulée sans que le Conseil fût venu à bout
de cette rédaction.

Il est, d'ailleurs , possible qu'on assiste, sinon
à un revirement, du moins à un réveil de cer-
tains pays. On annonce, en effet , de bonne
source, que le Portugal votera contre l'admis-
sion des Soviets et que son délégué, M. Caeiro
de Mata , minislre des affaires étrangères,
exposera les motifs pour lesquels le gouver-
nement portugais a adopté cette attitude. La
Suisse sera heureuse d'avoir une compagne
pour supporter le torrent d'erreurs, d'insi-
nuations et d'injures que lui vaut sa répulsion
à l'égard des tortionnaires bolchévistes.

Plusieurs journaux français , notamment
ceux dits < de grande information », rivalisent
de zèle dans la malveillance à l'égard de notre
pays. Par is-Soir accuse la Suisse de ne rien
comprendre à la grande politi que internatio-
nale, mais Paris-Soir a montré, en novem-
bre 1932, au lendemain des troubles de Genève ,
qu 'il ne comprenait rien à la plus élémentaire
pudeur.

L'Œuure , pour qui M. Barthou n'a pas de
secret, et l'agence « Radio » ont per fidement
insinué que le non de la Suisse était inspiré
par l'Allemagne hitlérienne.

Une manœuvre d'un autre genre s'est des-
sinée hier. La radio française a diffusé 1 in-
formation suivante : « Deux faits importants
retiennent l'attention à Genève : le premier ,
c'est l'élection à la présidence du délégué
suédois, qui a réuni 49 voix sur 52 votants.
Cette élection est accueillie avec beaucoup de
sympathie. Le second fait , c'est l'échec de
M. Motta , délégué suisse , qui n'a pas été réélu
à la vice-présidence. »

Cette information, qui a été reprise par
divers journaux français , a donné lieu à la
mise aU point suivante , adressée de Genève
aux Basler Nachrichten : « Dans la presse
française , il est question d'une sorle de dé-
monstration contre la Suisse, qui consisterai!
dans le fait que , cette fois-ci, M. Motta , con-
seiller fédéral , n'a été élu à aucune des fonc-
tions donnant droit à la qualité de membre du
bureau de l'assemblée de la Société des nations ,
alors que , jusqu 'ici , il avait toujours remp li
une telle fonction. Cette dernière précision
est fausse. Il est , par ailleurs , erroné de parler
d'une telle démonstration , car M. Motta aurai!
eu l'occasion d'assumer la présidence d'une
commission et serait ainsi devenu membre du
bureau. II ne l'a pas voulu. .

Et même si cela était , si on avait écarté
délibérément le premier délégué de la Suisse,
ce serait tout à l'honneur de notre pays, qui
estime que le fait , entre autres , d'avoir assas-
siné un million 761,065 personnes (chiffre cité
par Essad bey dans son Histoire de la Gué-
péou) ne donne pas qualité pour faire partie
de la Société des nations.

rendre compte à Genève. M. Maurice Muret
écrivait hier : « Je dois à la vérité d'ajouter
que certains personnages notables , mais
secrets , m'ont confié dans le creux de l'oreille :
« Ne l'écrivez pas, mais c'est la Suisse qui a
raison ». On m'a même dit ceci : « Honneur
à la Suisse qui représente , dans cette affaire ,
la conscience du monde ! »

* *
On annonce de New-York que, d'après des

bruits qui courent dans des cercles ordinai-
rement bien renseignés, le président Roosevelt
se prépare à prendre une initiative importante
en ce qui concerne la fabrication des arme-
ments par des sociétés privées.

M. Roosevelt aurait l'intention de proposer
aux principales puissances la nationalisation
et le contrôle très strict de la construction de
tous les matériels de guerre, en mettant défi-
nitivement fin à la fabrication par des par-
ticuliers.

M. Norman Davis, délégué des Etats-Unis à
la conférence du désarmement, présentera , dit-
on, au nom du président Roosevelt , certaines
propositions précises à Genève le mois pro-
chain.

L'initiative américaine débutera par la prise
de mesures qui seraient diri gées uniquement
contre les personnes qui , aux Etats-Unis , se
livrent au trafic des armes. On en viendrait
ensuite à des mesures internationales.

Il faut voir dans l'intention qu 'on prête à
M. Roosevelt le résultat des travaux de la
commission qui a été nommée par le Sénat
américain afin de procéder à une enquête sur
les agissements des fabricants d'armes et de
munitions , aux Etats-Unis.

L'activité de certains industriels américains
est un exemple frappant du fait que trop
d'entreprises subordonnent toute autre consi-
dération au seul souci de « faire des affaires ».
Il faut d'ailleurs ajouter que cette constatation
ne vaut pas que pour l'Amérique.

* *
Le bureau exécutif du Congrès nationaliste

hindou s'est réuni hier , mardi , à Bombay. Il a
exprimé sa confiance dans son chef , Gandhi ,
et lui a donné toute liberté de procéder à la
réorganisation du Congrès, à l' effet d' en faire
une assemblée parfaitement représentative des
populat ions de l'Inde.

Le bureau executif a adopté , d'autre part :
une résolution par laquelle il marque catégo-
ri quement que le but qu 'il poursuit est l'indé-
pendance complète de l'Inde.

Il est possible que Gandhi , qui fera savoir ,
aujourd'hui , mercredi , s'il entend rester* à la
tète du Congrès, s'efforce d'obtenir l'autorisa-
tion de reprendre la campagne de désobéis-
sance civile. Il est certain que, dans ce cas,
le gouvernement déclarera le Congrès illégal.

Noiivel l t -H divtVrM-pt&i

Le roi Léopold V de Belgi que est rentré à
Bruxelles , hier , mardi , venant de Suisse.

— Le chancelier allemand Hitler est arrivé
en avion hier matin , mardi , à Berlin , venant
de Nuremberg.

— M. von Papen est arrivé à Sarrebruck par
avion , venant de Nuremberg.

— Mgr Panico , légat pontifical pour le terri-
toire de la Sarre, est arrivé à Sarrebruck.

— Les grandes manœuvres françaises d au-
tomne ont commencé, dans le département du
Doubs ; le maréchal Pétain , ministre de la
guerre , y est déjà arrivé.

— Hier , mardi , s'est ouverte à Londre s une
conférence de l 'Union de radiotélégraphie scien-
tifi que internationale , qui réunit les représen-
tants de presque tous les pays du monde.

Un impartant congrès catholi que
. Trêves

Dans une situation où la plupart des associa-
tions catholi ques du Reich n 'ont p lus la possibilité
d'organiser leurs congrès , on peut se réjouir d'au-
tant plus d 'une exception. A Trêves , la Gœrres-
Gcsellschaft vient de tenir sa 48me session
annuelle. Fondée en 1876 , au centenaire de la
naissance du grand écrivain et journaliste rhénan
Joseph Gœrres , comme « Société pour la culture
de la science dans l'Allemagne catholique », elle
groupe 5257 savants de toutes les branches des
sciences el des lettres. A une époque où on
prêchait partout l'incompatibilité de la science et
de- la foi , elle prouvait le contraire par son
existence même, par les hautes compétences de
ses membres et par la qualité extraordinaire de
ses publications. Elle possède un Institut histori-
que à Rome , un Institut orientaliste à Jérusalem
et un Institut de recherches à Madrid. Il y a huit
sections pour l'histoire, le droit , les sciences
économiques et politi ques , la philosophie, les
sciences natur elles , l'archéologie , les arts et les
lettres. Par princip e, la théologie est exclue des
intérêts spécialisés de la Société , mais de nom-
breux théologiens collaborent dans les congrès et
les publications. Ces publications sont de la plus
haute importance. Rappelon s seulement le
Staatslexikon , cette grande encyclop édie des
sciences sociales et politi ques en cinq volumes ,
dont la cinquième édition a paru de 1926 à 1930,
les douze volumes de documents sur le Concile
de Trente , la revue Oriens christianus , l' annuaire
philosop hi que , l'annuaire littéraire , l'annuaire
histori que , l' annuaire d' art , les Collectanea hiero-
solymitana. On soutient de jeunes savants catho-
liques par des bourses (à partir de leur agréga-
tion) . Le comte von Hertling, qui , pendant la
guerre mondiale , devait devenir pour quelques
mois chancelier du Reich , mais qui , k l'âge de
74 ans , ne réussit pas à rétablir le contrôle de
la politi que sur l'état-major , a été le premier
président de la Gœrres-Gesellscha ft. Le secrétaire
général se trouve à Cologne.

A Trêves , comme dans tous les congrès de la
Gœrres-Gesellscha ft , le programme était plus
qu 'abondant. Dix-sept conférences dans une seule
journée , cela suffit. Les congressistes qui dé-
sirent ne pas se borner à leur propre section pro-
fessionnelle ont eu beaucoup de peine à s'arran-
ger. N'oublions pas que les professeurs allemands
aiment la Grùndlichk eit , qui est parfois un syno-
nyme de la longueur. La nourriture très
substantielle qu 'ils présentent ne permet pas d'en
prendre trop à la fois.

Dans le Troisième Reich , un congrès catholi que
qui veut n 'être pas interdit ou dissous par la
police est obli gé de prendre des précautions très
sérieuses. La liste des orateurs a fait regretter
l' absence d'un certain nombre de noms qui , dans
des condilions normales , n 'y auraient pas man-
qué. Dans la liste des sujets , on cherchait en vain
plusieurs problèmes des plus urgents , sur lesquels
pourtant les savants catholi ques auraient à s'ex-
primer. D'autre part , il y a eu plusieurs conféren-
ces qui faisaient des concessions au nationalisme
hitlérien. Par exemple , dans le premier cours du
congrès , !e professeur Steinbach , de Bonn, a ana-
lysé la genèse de la conscience nationale dans la
lutte millénaire entre l'Allemagne et la France ,
en touchant d'une façon assez criti quable la
queslion de la Sarre. Il n 'est pas moins vrai ,
d' autre part , que p lusieurs conférences réussirenl
admirablement à criti quer , d' une façon indirecte
et prudente , certaines idées très chères au
nazisme philosop hi que.

Dans une allocution remarquable , Mgr Borne-
wasser , évêque de Trèver., signala l'importance de
la Gœrres-Gesellscha ft et de la coop ération intel-
lectuelle des savants catholi ques. Dans le monde
actuel , elle n 'est pas moins salutaire et nécessaire
qu 'aux jours de sa fondation. L'évêque s'attaqua
ensuite , sans citer pourtant son nom , au pape du
nazisme , Alfred Rosenberg. « Un écrivain
moderne dont la lecture est obligatoire pour
beaucoup de gens — telles furent les paroles de
Mgr Bornewasser — a écrit : « Rome représente
une conception du monde qui a opprimé toutes
les sciences, où elle possédait assez de puissance
pour le faire .» Contre cette affirmation , je peux
faire appel au témoignage de toute la science
sérieuse et de toute l'histoire... » « Les savants
catholi ques ne p euvent répondre que par le
sourire du sage s'ils lisent dans le livre du même
philosop he que « l' armée des savants catholi ques
ne poursuit que le seul but de soumettre les
sciences à la vieille superstitio n qui a été défini-

tivement détruite par Copernic » . L'évêque de
Trêves posa la question : « Le pieux chanoine de
Frauenbourg, qu 'est-ce qu 'il dirait s'il lisait de
pareilles sagesses ? »

L'évêque conclut par un appel pressant à la
jeunes se universitaire. « Qu 'elle se range coura-
geusement aux côtés des vieux lutteurs pour la
science catholi que. Il faut en effet avoir du
courage pour le faire. Le temps des mécènes est
passé , mais la détresse de notre temps ne doit
pas nous abattre. Beaucoup d'entre les plus
grandes œuvres des arts et des sciences sont nées
du combat et de la détresse. Nombreux sont les
grands hommes des arts et des sciences qui sont
devenus des martyrs de la vérité. N'est-elle pas-
vraie , cette parole de feu le chanoine Heinrich
que « la science peut plutôt tolérer des chaînes
de fer que des chaînes d'or » ?

Le grand écrivain anglais G. K. Chesterton a
écrit récemment que , si l'on retranche toute influ-
ence chrétienne de la civilisation allemande , il n y
reste que l'amour des fanfaronnades. C'est
exagéré , mais ce n'est pas entièrement faux. C'est
une tâche délicate d'exprimer cette vérité dans
un congrès allemand en septembre 1934. Mais
elle a été accomp lie à Trêves. Félicitons surtout
le docteur Heinrich Lùtzeler de son excellent
cours sur « le germanisme dans l'art chrétien ».
Le titre est un peu adapté aux usages de l'Alle-
magne nouvelle. « Le christianisme dans l'art
allemand » aurait été meilleur. L'art chrétien,
telle fut la thèse de l'orateur , n 'est point étranger
à l'âme allemande ; au contraire , c'est dans l'art
chrétien que le génie artisti que allemand a atteint
ses réalisations les plus hautes et les plus par-
faites. Il n 'est point difficile de dénoncer les
théories absurdes des Rosenberg, von Leers etc.,
qui affirment que les forces créatrices germani-
ques auraient été affaiblies et corrompues par
l'influence du christianisme. Mais il n'est pas si
simp le de le faire sans sortir des cadres étroits
de ce qu 'il est encore permis de dire en Alle-
magne.

A Trêves, c'est la section philosophique et sa
sous-section pédagogique qui ont fait présenter le
plus grand nombre de rapports , dont quelques-
uns étaient des plus intéressants. M. Bauer , de
Breslau , parla de saint Thomas et de la forme
du la criti que scientifique . Nicolaus Cu'sanus, le
grand théologien et cardinal allemand , fut le sujet
d'un autre rapport. Le problème si souvent mal
interprète de Maître Ekkehard et de la mystique
allemande du moyen âge fut traité magistralement
par le professeur Koch . M. Brunnengrseber , de
Munster , s'occupa de « l'éducation totale ». Enfin
le professeur Weiler , de Trêves, fit des
réflexions extrêmement piquantes sur Don Bosco
et les bases du système de la prétendue pédagogie
préventive.

Des rapports de la section historique , celui sur
le sens de l'étude du moyen âge, présenté par le
professeur Funk , de Fribourg, fut le plus im-
portant. La section archéologi que ne pouvait faire
mieux que concentrer ses efforts sur la vénérable
ville de Trêves et ses environs. Sur la religion
du pays de Trêves à l'époque de sa christianisa-
tion et sur les monuments du culte de Mithra en
Rhénanie , il y eut des rapports aussi clairs que
curieux. Ce culte oriental des mystères fut pro-
pagé dans les provinces romaines du Rhin par
des légionnaires et il fut parfois considéré comme
un concurrent du christianisme.

La section des sciences économiques et politi-
ques, jadis la gloire de la Gœrres-G esellschaft ,
parait être réduite maint enant au rôle de Cendril-
lon. Il n 'est pas trop di fficile d'en deviner les
raisons. Le Père Gundlach a étudié le caractère des
lois économiques , et M. Schœningh , de Munich,
a présente un rapport sur Karl Ludwig Bruck
(1798-1860) et ses effort s en vue de l'unification
de l'Europe centrale. Notons cela a\ec satisfac-
tion ; à présent , il n 'arrive pas souvent qu 'on en-
tende en Allemagne l'éloge d'un grand homme
d'Etat autrichien.

Le congrès de Trêves — nul n en saurait douter
— fut un beau succès. Les intellectuels catholi-
ques du Reich , qui sont si souvent contraints
d'écouter les tirades pseudo-philosophi ques sur
la conception du monde national-socialiste et sur
l'Evangile de la race , apprécient ce fait heureux.

Dr Kurt Tûrmer.

Les événements de Vienne

Vienne , 12 septembre.
Le texte du rappor t officiel sur les événements

du 25 juiHe t et sur les attaches existant entre les
auteurs du coup d 'Etal et certains milieux étran-
gers a été achevé hier mardi. Ce rapport de 300
pages sera publié prochainement.



Le pacte oriental
Londres , 11 septembre.

Le texte de la note contenant les observations
allemandes au projet de pacte oriental , remise
lundi par le chargé d'affaires du Reich au
Foreign Office , vient d'être communiqué à la
délégation anglaise à Genève.

Ce texte, indi que-t-on , est conforme au résumé
officieux qui en a été publié lundi à Berlin. Sir
John Simon et le capitaine Eden en discuteront
les termes avec leurs collègues étrangers et le
résultat de ces délibérations sera dressé à
Londres. Il est d'ailleurs vraisemblable que des
échanges de vues entre les chefs de département
de la défense nationale et le ministre des affaires
étrangères se poursuivront d'ici là par télé phone
et , dès mardi matin , le ministre de l 'air , actuel-
lement à Londres , s'est rendu au Foreign Office
pour prendre connaissance du document .alle-
mand.

Berlin , 12 septembre.
C'est pour des raisons très importantes et

aussi pour des raisons de princi pe que l'Alle-
magne est opposée au pacte proposé qui parait
vouloir organiser La guerre plutôt que la paix.
L'Allemagne ne s'est jamais dérobée à une
véritable œuvre de paix durant les années
d'après guerre si riches en déceptions.

Le gouvernemen t actuel de I Allemagne a
toujours prouvé , par ses actes , que le maintien
de la paix et la collaboration internationale
dans un esprit de justice et de respect mutuel
étaient parmi ses buts les plus nobles. C'esl
pourquoi il ne se contente pas de critiquer le
projet de pacte , mais il présente des suggestions
qui méritent un examen attentif. Le projet
franco-russo-anglais est basé sur l'aide immé-
diate réciproque en cas d attaque , aide qui
comporte le déclenchemen t automatique de
mesures militaires pour une éventualité difficile
à préciser.

En raison de sa situation centrale , l'Allemagne
serait , plus que tout autre pavs , exposée à
devenir le théâtre d opérations guerrières. C est
pourquoi elle a non seulement un intérêt moral ,
mail encore un intérêt vital réel à écarter toute
menace de guerre . Mais même en c.as de conflit ,
l'Allemagne, en raison de sa situation très expo-
sée, ne pourrait s'engager à l'avance à prendre
certaines mesures militaires.

Le rapprochement franco-italien
Milan , 11 septem bre.

Les entretiens que M. de Chanibrun , ambassa-
deur de France à Rome , continue à avoir avec
M. Suvich, sous-secrétaire italien aux affaires
étrangères , sonl mises en relation avec les con-
versations diplomati ques en vue de la solution
des problèmes en suspens entre les deux pays.

On relève avec un grand intérêt que , à Genève .
le baron Aloisi et M. Barthou pourront établir
les modalités du voyage que le chef du Quai-
d'Orway à l'intention de faire à Rome le mois
prochain. Bien que les problèmes internationaux
soient nombreux , celui des relations franco-
italiennes est con»idéré comme un des facteurs
fondamentaux de la paix de l'Europe.

Les Etats de la Petite-Entente font preuve d une
appréciation objective de la situation de l'Europe
centrale. En lisant les nombreux commentaires ,
non seulement des journaux français , mais aussi
de» journaux tchèques et roumains , on a l' im-
pression qu 'on a cessé de considére r la politique
de Rome comme forcément contraire à la Petite-
Entente et, par conséquent, à la France.

Les grève» américaine»

New-York , 12 septem bre.
Malgré les menaces des patrons de rouvrir

hier, mardi , toutes les filatures sous la protection
de 1a police et de la garde nationale , la grève
du textile s'est poursuivie comme les jours
précédents ; dans six Etats , on constate même
que le mouvement s'est étendu. On y compte
maintenant 157,736 grévistes , contre 77 ,819
ouvriers qui travaillent.

New-York , 12 septembr e.
Six grévistes ont été légèrement blessés par

des gardes nationaux à High-Point (Caroline du
Nord). Deux compagnies de la garde natio-
nale ont été mobilisées à Lewiston (Maine) et
plusieurs autres dan s différents points du Con-
necticut et de Rhode-Island , k la suite de colli-
sions entre la police et les grévistes.

.L'affaire Stavisky

Paris , 11 septembre .
Le bureau de la commission d'enquête Stavisky

a siégé hier mardi. Il a voté par 4 voix contre 3
une proposition qui tend à la convocation de la
commission d'enquête mardi prochain , pour déci-
der de la suite à donner au refu s de M. Chéron
de publier le rappor t de M. Guillaume.

Le burea u a décidé em outre de demander au
garde des sceaux les résultats de l 'enquête qu 'il
n'a pas mainqué d'ordonner sur les indiscrétions
commises récemment dans la presse (publication
de documents d'instruction).

A la sortie de la réunion du bureau , le vote de
celui-ci était généralement interprét é comme U
remise au 26 octobre de la reprise de» travaux de
la commission d'enquête.

L'incendie du « Morro-Castle
New-York , 12 septembre.

Tandis que , sur les ponts supérieurs du Morro-
Castle , les pompiers ont continué , hier , mardi ,
toute la journée, d 'essayer de maîtr iser  l 'incen-
die qui fait rage, l'identification des cadavres
s'est poursuivie à la morgue de Jersey-City, et, à
New-York , la commission d 'enquête a commencé
ses travaux.

La commission a entendu le commandant
Warms et ses deux lieutenants. Ils ont dit que
le feu avait pris dans la bibliothèque et qu 'il
s'était propagé si rapidement qu 'il n'y eut pas
d 'aulre ressource que de faire évacuer le paque-
bot.

Ils ont ajouté que la rap idité de propagation
du feu était de nature à confirmer le soupçon
d 'un incendie dû à la malveillance.

Ils ont encore déclaré que les « libations »
qui s étaient déroulées quel ques heures avant le
sinistre n 'étaient peut-être pas étrangères à
l' importance du nombre des victimes, lis ont
démenti que le feu eût été causé par la foudre .

Le commandant Warms croit que l'incendie a
été allumé par une main criminelle du fait qu 'une
explosion s'est produite dan* une armoire de la
bibliothè que où aucun produit inflammable ne se
trouvait.

New-York , 12 septembre.
M. Théodore Reau , cousin du cap itaine

Wilmott , commandant le Morro-Castle , estime
que la mort de celui-ci est suspec te, car, dit-il ,
jamais il n 'avait souffert de troubles cardiaques:
II a ajouté que certains éléments cubains sont
prêts à tout pour déclencher une intervention
américaine à Cuba.

La femme du capitaine Wilmott ne croit pas
non plus à une crise cardiaque. « Le capitaine
Wilmott, a-t-elle dit , avait une telle crainte dé la
malveillance qu 'il faisait fouiller tous les
« dockers » qui travaillaient au chargement du
navire. »

La police cubaine enquête sur deux passagers
clandestins qui se seraient glissés à bord du
bateau.

I>A__ *W I .A S A H H I
Sarrebruck , 12 septembre.

Les bureaux du syndicat des métallurgistes
chrétiens ont été envahis hier à deux reprises par
une trentaine d 'individus. La police alerlée a dis-
persé les manifestants et apposé les scellés sur les
bureaux. Cette affaire a suscité des commentaires
divers. La Volkstimme dénonce avec violence ce
nouveau oas de terrorisme « nazi ». Le communi-
qué de la radiodiffusion allemande ne nie pas le
fait et y voit une tentative du syndicat synchro-
nisé des métallurgistes pour mettre la main sut
des documents prouvant les malversations dç
M. Pick, chef du syndicat des métallurgistes chré-<
tiens sarrois , relatives à l 'action entreprise par
l'Allemagne auprès des syndicats sarrois pou r
faire parvenir aux mineurs (lors de la grève de
1923) des fonds afin de leur permettre de conti-
nuer la grève. On croi t que M. Pick attendra une
inculpation précise avant de prése n ter sa défense;
Les scellés n 'ont pas encore été levés.

L'agitation en Espagne
Madrid , 11 septembre.

Les ministres réunis en conseil se sont occupés
des questions relative .? k l'ordre public. Des
instructions ont été données au ministre de
l'intérieur qui doit prendre part à la prochaine
réunion du comité de sûreté de Catalogne.

Madrid , 12 septembre.
A la suite du conseil de cabinet qui s'est tenu

mardi , le ministre de la justice a télégrap hié
au président de la Cour de Barcelone pour
protester contre l'agression ini que dont le
Tribunal d'urgence a été récemment l'objet de la
pari de quelques groupes commandés par le
chef des services d'ordre public de Cat,alogne .

D'autre part , sur la proposition du ministre
de la justice , le gouvernemen t va inviter le
Tribunal suprême à examiner la marche et le
fonctionnement des tribunaux en Catalogne.

Madrid , 12 septembre.
Le ministre de l'intérieur a fait savoir que

la police avait découvert un dépôt clandestin de
munitions composé de plus de 176,000 cartouches
ft San Esteban de Pravia , dans la province
d'Oviédo. Vingt-quatre arrestations ont été opé-
rées.

Les pêcheur* bretons mécontents
Douarnene z, 12 septembre.

Les usines ne pouvant absorber tout le produit
de la pêche à la sardine , lundi soir à 20 heures ,
les derniers bateaux rentrés n 'ont pas trouvé
acquéreur pour leur pêche. Les pêcheurs mécon -
tents ont brisé quelques tables et bancs , puis se
sont rendus devant les usines pou r ten ter de déci-
der les ouvriers à cesser le travail. Hier mardi
aucun bateau sardinier n 'est sorti.

Pas de manoeuvres au Danemark
Copenhague , 12 septembre.

On annonce officiellement que le» manœuvres
militaires qui devaient commencer à la fin du
mois ont été décommandée* à la suite d'une
épidémie de paral ysie infantile , de caractère
plutôt bénin, qui règne actuellement au Dane-
mark.

Société < 1«»« lu t t ions

Le budget
La 4 me commission (questions budgéta ires) a

approuvé , hier mardi , les comptes privés de 1933
ainsi que les propositions formulées par la com-
mission de contrôle. Puis elle a formé une sous-
commission chargée de l'étude des contributions
arriérées des membres.

Le budget de 1935 a donné lieu à une discus-
sion prolongée , laquelle n 'a pas pu être menée à
chef. Le secrélaire général a donné des rensei-
gnements satisfaisants sur la situation finan-
cière et signalé la réduction progress ive des
budgets depuis 1932 ; celui de 1935 comporte
un total de 30,461 ,000 fr.

Au nom de la délégation suisse , M; Willia m
Rappard a remercié le secrétaire général pour
les déclarations satisfaisantes qu 'il a faites au
sujet de la gestion des finances de la Société
des nations.

Au cours du chapitre premier du budgel de
secrétariat , un crédit de 2,912,500 fr. a été voté
pour l'ensemble des dé penses de l'assemblée , du
Conseil , des conférences et des comités.

Le nouveau présid ent de l 'assemblée ,
M. SANVLER. ministre des aff aires  étrangères

de Suède.

Pas de choiera en Roumanie
V - :  Bucarest, ï t  Membre.

Le. ministre de la défense nationale commu-
ni que que la présence du bacille du choléra n 'a
pas élé confirmée ni clini quement ni à 1̂  suite
d'un examen bactériologi que dans les cas de
maladie qui se sont déclaré» au cantonnement
de Mamaia. Depuis trois jours , on ne sign,ale
aucun nouveau cas. Les malades sont en voie
de guérison.

Les anal yses bactériolog iques et les résulta ts
clini ques établis sent qu 'il s'agit d'une intoxica-
tion en masse.

ITALIE ET YOUGOSLAVIE

Bel grade , 12 septembr e.
On mande de Belgrade que la nouvelle

répandue hier par une agence sur des démonstra-
tions contre le mar échal Balbo est inexacte. Du-
rant le séjouir du maréchal Balbo, il n 'y eut
aucune démonsl ration à Spa lato (SpHt). Une
dizaine de nationali stes provoqu és par les manifes-
tations d 'optants italiens ont poussé quelques cris
anliitaliens . Le maréchal ne fut aucunement in-
sulté et encore moins menacé et ii est faux de
dire qu 'il fut forcé de, quitter Split.

Manœuvres en Grande-Bretagne

Londres , 11 septembre .
De grandes manœuvres combinées, auxquelles

participent l 'armée , la marine et l 'aviation , se
déroulent sur les côtes du Yorkshire. >

D'après les experts , un navire aurai t réussi à
opérer un débarquement par surprise. Les parti-
sans de l 'aviation se prévale nt de ce succès pour
affirmer qu 'une offens ive appuyée par une avia-
tion numéri quement sup érieure à celle de l 'An-
gleterre par viendrait , en quelques heures, à
triompher de la résistance britannique .

A V I A T I O N

Trois mille kilomètres h 300 de moyenne
L'aviateur australien Kingsford Smith est

arrivé lundi à Perth (Australie) , venant de
Melbourne , ayant effectué un vol direct de
1929 milles , soit 3109 kilomètre s 760, en
10 heures 22 minutes.

La vitesse moyenne horaire a été de
186 milles H, soit 300 kilomètres.

Lcs traversées françaises de l'Atlantique-sud
L'hydravion français Croix du-Sttd a améri

hier , mardi, à Natal (Birésii), venant de Dakar
(Sénégal).

fiOOVKLi laES REli lGIEU SBS

Pèlerinage das chr-tiens -soelaux - Emsledaln
Les organisations chrétiennes-sociales ont prévu

pour les 22 et 23 septembre un pèlerinage
Notre-Dame des Ermites. Mgr Scheiwiler , évêque
de Saint-Gall , qui a été un des pionnier s du
catholicisme social en Suisse, y assistera et pren-
dra la parole à la messe qui aura lieu le diman-
che matin , 23 septembre , avec communion géné-
rale des participants. Un office pontifical tètf
célébré à 9 h. par Mgr Scheiwiler et sera suivi ,
à 1 h. K , d 'un cortège et d 'une grande assemblée,
où on entendra M. Scherrer, conseiller national
de Saint-Gall , et S. Exe. Mgr Scheiwiler.

A cette occasion , les billets simple course
seront valables pour le retour.

NECROLOGIE
M. Gottlieb Gaffner

Hier mardi , est mort , à Berne , à l'âge de
70 ans, M. Gottlieb Gaffner , ancien directeur de
banque, lieutenant-colonel d 'infanterie. Le défunt
avait été élevé à Thoune ; en 1907. il fut nommé
directeur de la Banqu e nationale suisse à Berne
et , en 1929, membre suppléant de la direction
de la banque.

Nouvelles financières
La Compagnie Nestlé

L'assemblée générale extraordinaire des action-
naires de la Nest lé and Anglo-Swiss Condensed
Milk Co, présidée par M. Louis Dapples (Lau-
sanne), président du conseil d' administration , a
réuni , à Cham , 285 actionnaires représentant
7,546,753 voix d'actions de fondation et de
priorité.

L'assemblée était saisie d'une propos ition du
conseil d' administration concernant la revision
des bases financières de la sociélé , et compor-
tant la transf ormation des actions de prior ité en
action s ordinaires au porteur , ainsi que la modi-
fication et la nouvelle répartition du capital
social de la société. Le capital ne sera plus cons-
titué que par une seule sorte d'actions dans la
monnaie du pays dans lequel la société a son
siège. Les actions de priorité furent naguère
émises en Angleterre. C'est au 1er octobre pro-
chain que s'op érera la transformation des actions
de priorité , en tenant comp te des cours de
bourse actuels.

Au cours de la discussion générale, la propo-
sit ion du conseil d'administration souleva des
objection s parce qu 'elle serait contraire aux dispo-
sitions du droit des obliga tions. Le président , par
eontre,. affirma l'existence d'une base juridique
pour cette opération. . - .

L'assemblée approuva alors la proposition du
conseil d'administration sur la transformation des
actions de priorité en actions ordinaires au
porteur avec les mêmes droits, en ce qui con-
cerne le dividende et la part au produit .de la
liquidation , que les actions de fondation. Cette
approbation fut donnée par 7,288,320 voix con-
tre 148,731. Par le même nombre de voix fut
ratifiée l'offre de la société d'annuler la moitié
des 300,000 actions de priorité et de transformer
l'autre moitié en actions k 10 fr. Enfin, k l'una-
nimité , l'assemblée décida de faire des nouvelles
actions des actions ordinaires au porteur au
cours nominal de 200 fr. et elle fixa le capital
de la société à 116 millions de francs. Les
modifica tions aux statuts rendues nécessaires par
ces décisions furent approuvées.

Au cours de l'assemblée générale des déten-
teurs d'action s de priorité qui se tint ensuite et
à laquelle assistaient 83 actionnaires totalisant
1,709,425 voix , les décisions prises auparavant
par l'assemblée générale furent approuvées par
1, 692,900 voix contre 14 ,165.

Echos de partout
La » slogan »

C'est l'un des types les plus populaires et les
plus sûrs de publicité. Le bon • sloga n » est
rare. Mais, quand il porte k tond , M est sans
prix. La plupart des fortunes rapides ont été
réalisées à l'aide d 'un « slogan » , plutôt que par
tout autre moyen de renommée.

Voici quel ques bons types de « slogan » que
cite la revue L'efficience :

Qui a bu, boira Chicorée Pacha.
Amieux , toujours à mieux.
Le sherry de mon chéri est Mon Sherry.
Dubo... Dubon... Dubonnet.
Chocolat Kwatta : le fort des faibles , le faible
des forts .

Pour être de première catégorie , le « slogan »
doit former une allitération, une rime ou être
fantasque. Il ne doit jamais constituer un lieu
commun, tel que « la montre qui est faite pour
la masse » . ou < le savon X... est le meilleur >.

Le « slogan » peut aussi refléter une pensée
plaisante, gentiment tournée , comme : « Efface
la nuit les rides de la journée ».

Mot de la fin
Des citadins à leur fe rmier :
— Votre fille n 'est donc plus lft pour vous

aider à la ferme ?
— Ma foi non , elle était bonne ft rien , alors

on l'a placée en ville !



Les élncnbrations de la « Sentinelle »
La Sentinelle a publié un article intitulé : Le

onseil f édér a l  germanophile , annonçant en sous-
titre :

« La peur de la Russie le jette dans les bras
des sauvages en chemises brunes. »

L auteur cite une correspondance de la Tribune
6 "«-"nèue où ce journal formule ses réserves

»ur le problème de l'admission des Soviets dans
a Société des nations et prévoit les dangers

d une « collaboration » soviéti que.
A cela , le hurluberl u de la Sentinelle répond

Par une exposition de olichés, en étalant urte série
de ces solennelles vérités qui finiront par laisser
froids jusqu 'aux lecteurs les t mieux pensants »
du journal rouge des Montagnes.

Nous détachons quelques perles glanées dans
c_«t article : « Ayant à choisir entre la civilisa-
tion et la barbarie , la Suisse choisit la barbarie.
Cela paraît paradoxal et stupide, mais c'est
ainsi. »

L émotion vous gagne quand notre homme
Pleure sur la stupidité du pays et sur le phéno-
mène paradoxal de ne pas savoir apprécier la
civilisation bolchéviste. Pauvre nous, qui sommes
bornés au point de ne pas voir la beauté de ce
regime de terreur rouge, amonceleur de ruines,
de cadavres et de misère.

Citons encore :
« Par peur de la Russie , on consent à laisser

* torpiller » la France. C'est d'une « logi que »
e* d'une « sagesse » à faire pleurer. Et nos
pauvres journaux bourgeois de la Suisse romande
marchent dans cette grossière combinaison
comme des petits garçons. C'est vraimenl
pitoyable. »

Voyez-vous la France c torpillée » faute du
secours des Soviets ? Ne risque-t-elle p,as bien
davantage en comptant avec leurs fallacieuses
promesses ? Et peut-être la mise en valeur de nos
droits de membres et d'hôtes de la Société des
nations n'est-elle pas si opposée aux vrais
intérêts de cette nation amie.

Mais revenons-en à notre auteur. La logi que
et la sagesse du Conseil fédéral le font pleurer.
Ce n'est p,as , toutefois , en lisant ses plates
élucubrations que l'on se prendra d'une confiance
plus grande pour la logi que et la sagesse socia-
listes.

Celui qui prétend que l'on ne peut échapper
au contact de l'enfer soviétique s,ans se jeter
dans le brasier hitlérien est mal venu d'appeler
« petits garçons » les « pauvres journaux bour-
geois romands » . Les « petis garçons > en
question ont en génér.al assez d'intelligence pour
s'absteni r de traite r les affaires qu 'ils ne com
prennent pas, et pour entretenir correctement
leurs lecteurs, sans trop de grands mots empilés
dans des phrases creuses, des questions qu'ils
abordent.

Il est vra i que c'était l'occasion ou jamais de
faire une salade... russe.

« C'est vraiment pitoyable » , conclut l 'article ;
à nos lecteurs le soin de dire où va leur pitié.

Les sociétés ouvrières catholiques
La conférence centrale des sociétés ouvrières

catholi ques s'est ouverte lundi , à la Foire
d'échantillons, à Bâle, sous la présidence de
M. l'abbé Kissling.

Le rapport annuel traite du problème du place-
ment, de l'ordre corporatif , du marché du travail.
U met en garde contre l 'adhésion aux Fronts et
relève la neutrali té politique des sociétés ouvriè-
res. Le président a adressé un appel aux univer-
sitaires catholiques.

H a été donné connaissance d'un rapport sur
les sociétés ouvrières catholiques d'Allemagne , qui
sont menacées de dissolution. La discussion qui
a suivi a été très nourrie.

Le président a fait rapport sua* l'activité de te
jeunesse catholique suisse, ainsi que sur la situa
tion de là société

|_a lête des costumes suisses
& Montreux

On nous écrit :
Montreux , toujours à l 'affût d'initiatives nou-

velles tendant à favoriser l 'essor de notre tou-
risme national et à travailler en fave ur de notre
propagande en général , a décidé de mettre sur
pied, lés 22 et 23 septembre , une fête qui sera
remarquable. Elle mettra en val eur lous nos

costumes nationaux , les plus connus comme
les plus rares ; il y aura près de 100 sections,
avec plus de 2700 personnes.

Alors qu 'on avait prévu près de 3000 parti-
ci pants au grand cortège qui parcourra , les 22 et
'23 septembre, les rues de Montreux , ce seront
4000 personnes , conduites par quinze corps de
musi que , qui seront longuement app laudies à
cette fête.

Fêtes d'automne en Valais
Les journaux ont annoncé que la vendange

serait magnifi que en Valais , cette année , et que
les vergers ne le céderaient en rien aux treilles :
c'est exact.

Cette heureuse constatation doit engager les
Confédérés à réserver les dates des 29 et
30 septembre pour une promenade à Sion , où
se dérouleront les premières fêtes d'automne et
des vendanges.

Le Valais est un des rares cantons ayant
conservé les vieilles traditions et les anciens
costumes. Les journées des 29 et 30 septembre
seront une splendide manifestation du folklore
montagnard , en même temps qu'une vivante
démonstration des ressources du terroir valai-
san , tant au point de vue artistique qu'écono-
mique.

Le cortège et le Jeu des vendanges grouperont
mille figurants avec trois cents chanteuses el
chanteurs. Une exposition des produits du sol
permettra en outre à chacun d'apprécier les
fruits et autres bonnes choses spéciales au Valais

Pour la revision de la Constitution fédérale

Le Conseil fédéral a transmis au Bureau fédéral de
statistique pour vérification les 77.578 signatures
qui lui ont été remises par le comité' pour la de-
mande d'initiative pour la revision totale de la
constitution fédérale.

-_4-p_rès l'orage die dimanche
Hier soir, mardi , la commune d'Arth présen- commencé les travaux nécessaires avec leurs

tait toujours un aspect de désolation totale. La ouvriers et des chômeurs. La route allant de
route près de la scierie Kenel a été transformée Zoug à Walchwil  et Arth , le long du lac de
sur un parcours de 30 mètres en un ravin pro- Zoug, esl encore complètement barrée. Les au-
fond de 2 à 3 m. 50. La lumière électrique a fai l  très roules sont ouvertes provisoirement à la
défaut ft Arth pendant toute la nuit.  Quinze circulation. La compagnie de navigation a orga-
automobiles étaient encore bloquées hier soir nisé un service Zoug-Oberwil-Lothenbach-Wal-
sur la route du lac entre Arth et Walchwil .  Le chwil -Arth et retour.
village de Goldau présente le même aspect. Des II convient de préciser que les usines hydrau-
voitures électri ques sont toujours bloquées entre li ques de Zoug à l.orzentobel ont fortement
Arth et Goldau el sur la ligne de Goldau au souffert par les hautes eaux de la Lorze. La
Rigi. station hydrauli que est pleine de pierres et de

Le Conseil d'Etat de Zoug s'est occupé dans galets. Des instal lat ions ont été mises hors ser-
une séance extraordinaire de la catastrophe vice. Les dégâts sont surtout imporlants  dans la
causée par le mauvais temps et a chargé le région d 'OlK*ra*geri , Hauptsee et Morgarlen. A
département des travaux publics de faire le Hauptsee. une étable a été arrachée , trois piè-
nécessaire pour la remise en état des routes et ces de bétail onl été écrasées. Une autre étable
la réparation des dommages causés. Les entre- s'est en partie effondrée. Il faudra probable-
preneurs de travaux publics de Zoug onl déjà ment la démolir.
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Sur la ligne du Rig hi, entre Arth-Goldau et R ig i -Kulm , un train a été p r is  sous une
avalanche de pierres.  Les ouvriers de la voie et des chômeurs venus de Lucerne ont travaillé

au dégagement des voi tures.
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Entre Zoug et Cham , un groupe de pompiers  se portant au secours des s inistrés.

Au fond  : un camion abando nné et à demi submerg é.
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Le Club alp in suisse a eu son assemblée dimanche à Coire. Voici la landsgemeinde
organisée à Arosa.

Société suisse des juristes
On nous écrit :
Le dernier jour du congrès appelait la dis-

cussion de deux rapports d'une essence un peu
spéciale , soit sur la question s'il y a lieu d'éten-
dre la protection légale aux modèles d'utilité.

M. le professeur von Waldkirch , de Berne,
op inait dans son travail écrit et dans son exposé
oral pour l'introduction dans notre législation
de dispositions spéciales sur les modèles d'utilité ,
tandis que le co-rapporteur , M. le Dr Alexandre
Martin-Achard , avocat au barreau de Genève,
chargé de cours à l 'université de cette ville ,
trouvait que l'insuffisance de protection dont se
plaignent à juste titre le_ milieux intéressés
suisses devait être comblée par d'autres moyens.

Une discussion a suivi ces deux rapports.
Ensuite d'expiration des fonctions, plusieurs

membres du comité ont déclaré ne pas accepter
de réélection. Ils ont été remplacés par
M. Roger Secrétan , avocat à Lausanne ;
M. Joseph Kaufmann , avocat à Zurich ; M. Willy
Hegglin , avocat à Saint-Gall  ; M. Boll,a , juge
fédéral à Lausanne , et M. Petitp ierre, avocat et
notaire à Neuchâtel.

MM. Théo Guhl , professeur à Berne , et Leuch,
juge fédéral à Lausanne , ont bien voulu con-
sentir à rester membres du comité durant la
prochaine période de trois ans. M. le vice-
président Guhl a été ensuite nommé président
par acclamation. Ce mode de procéder est
excellent pour la société. Quel ques membres
veulent bien rester membres durant deux
périodes . La tradition est ainsi respectée et les
nouveaux membres ont le temps de se former
entièrement.

Un banquet au Lausanne-Palace a terminé le
congrès.

_Pol-t -Qu© l>eï*iioi-_i©

Un débat s est engagé hier , mardi , au Grand
Conseil bernois, au cours de l 'examen du rap-
port administrat i f  du département de justice sur
la question de savoir si la simplification de
l 'administrat ion de district , c'est-à-dire la fusion
des fonctions de président du Tribunal et de
préfet dans 19 districts , s'était révélée favorable.

Certaines critiques ont été formulées. On
cherchera , a dit M. Durrenmatt, conseiller
d Etat , à ce que la simp lification réponde aux
vœux de. chaque district , c'est-à-dire que les
districts ne seront pas tous traités uniformé-
ment.

Le Grand Conseil a adopté ensuite les rap-
ports du tribunal administratif , de la Cour
suprême, du procureur général et de la com-
mission cantonale de recours. Il a encore exa-
miné une proposition tendant à 1 ouverture
d'un crédit de 530,000 fr. pour des mesures des-
tinées à atténuer le chômage.

Des demandes tendant à une aide en faveur
des petits patrons horlogers , à l 'institution de
camps de travail pour de jeunes chômeurs,
ainsi que le placement de chômeurs ont été
développées.

I-K CHOIX »U MÉDECIN

Une plainte de la Fédération des médecins
grisons contre une décision du Conseil d'Etat de
Coire , au sujet de la question du libre choix
des médecins, a été approuvée hier mardi par
le Conseil fédéral.

Il s'agissait du cas suivant : la caisse-maladie
de Brusio (Poschiavo) avait introduit le système
du libre choix du médecin. Un certain nombre
de membres de cette caisse s'étaient fait traiter
par un médecin italien domicilié à Tirano (Val-
teline), qui ne possède pas de diplôme fédéral

Le Conseil d'Etat , se basant sur la convention
italo-suisse de 1888 sur l 'exercice de la profession
de médecin dans les régions frontières, fut d'avi_
que c'était admissible. Le Conseil fédéral a cons-
taté, par contre , que la loi sur l 'assurance-
maladie et accidents sti pule que seuls peuvent
être reconnus médecins des caisses ceux qui
possèdent le dip lôme fédéral. Il a constaté aussi
qu 'il est juste qu 'on publie des dispositions res-
trictive s pour les caisses auxquelles la Confédé-
ration verse des subventions. Ces dispositions ne
sont pas en contradiction avec la convention de
1888. Le médeci n italien est libre d'exercer son
activité à Brusio , mais il ne doit pas .soigner
des membres des caisses. Le Conseil fédéral a
donc donné raison à la Fédération des médecins
srisons.

Commission parlementaire

La commission du Conseil des Etats chargée
d'examiner le rapport du Conseil fédéraj sur la
dix-septième session de la Conférence interna-
tionale du travail , s'est réunie sous la présidence
dc M. le Dr Emile Savoy (Fribourg) , les 10 et 11
septembre, au grand hôtel du Mont-Pèlerin.

M Renggli , directeu r de l 'Office fédéral de
l 'industrie , des arts et métiers et du travail , et
M. Giorgio , directeur de l 'Office fédéra l des assu-
rances sociailes, assistaient aux délibérations de la
commission qui a adopté les propositions du Con-
seil fédéral , tendant à ce que la Suisse ne ratifie
pas les conventions internationales et les recom-
mandations votées par la dernière Conférence
internationale du trava i l .  Ces conventions concer-
nent les bureaux de placement payants et l 'assu-
rance vieillesse invalidi té et décès.



Dans les administrations fédérales
La levée de boucliers qu 'a déclenchée l'attitude

du conseiller national Bratschi comme membre
du conseil d'administration des Chemins de fer
fédéraux n'est pas près de se calmer. Elle fournit
aux partisans de la dépolitisation de nos chemins
de fer un atout de plus.

Il est pour le moins heureux que ce cas,
venant en même temps que la circulaire dont
parlait ces jo urs derniers notre correspondant de
Berne , ouvre enfin les yeux de la Direction
générale et que, après la Direction générale des
postes et des télégraphes , elle se rende compte
des menées révolutionnair es au sein du personnel
de la Confédération.

Au point de vue national et de l'intérêt
suprême du pays , on est en droit de se demander
ce que pense la Direction générale des douanes
qui , à l'heure .actuelle , tolère que le corps fédéral
des gardes-frontières , corps soumis à la discip line
militaire , soit affilié à une organisation politi que
comme l'Union fédérative et que , en particulier ,
la section de Genève de la fédération suisse des
employés de douane soit affiliée ,au cartel des
syndicats rouges du canton de Genève et sou-
tienne ainsi la politi que extrémi ste du socialo-
communisme genevois.

Est-il également logique que certains fonction-
naires du Département militaire fédéral (per-
sonnel des arsenaux et ateliers militaires) soient
membres de la fédération rouge des ouvriers sur
métaux ou de la fédération rouge du personnel
des services publics , soit d'organisations inféodées
au marxisme, qui rejette la nécessité de la
défense nationale ?

Si le mouvement de redressement national qui
commence à se faire jour dans le pays pouvait
enfi n mettre un point final à l'attitude équivoque
de certaines associations du personnel de la
Confédération , il aurait déjà bien mérité la
reconnaissance de tous ceux qui ont à cœur la
sécurité de la patrie en face des sourdes menées
du syndicalisme marxiste et du socialisme.

w_4. i»i_riée s-*niw«e
Le défilé de la 3me division

Le jeudi 20 septembre défilera la 3me division ,
considérablement renforcée , sur la place connue
de Muensingen (Berne). C'est à cet emplacement
si heureusement choisi qu 'eut lieu le défilé
de 1930.

La troisième division au complet , un régiment
de cyclistes , la brigade de cavalerie 2 , le régiment
d' artillerie lourde 2, le groupe d' artillerie moto-
risée 3, la Compagnie d' aérostiers 2 , la com-
pagnie de projecteurs 2, le groupe d' av iation 5,
soit 55 états-majors et 146 unités défileront
devant le chef du Département milita ire fédéral ,
M. Minger .

Le défilé commencera à 11 heures.
Cette fois encore , des sièges seront installés

des deux côtés de la place de défilé. Comme
en 1930, toutes les places des tribunes avaient
été rap idement vendues, pour le défilé de cett e
année , 14,000 places ont été installées. Le béné-
fice de la vente sera versé à la caisse de secours
de la 3">e division.

AUTOMOBIU5ME
Les championnats et grands-prix de France

à Montlhéry
Le petit circuit routier de l'autodrome de

Montlhéry, près Paris (5 km. de tour), a été ,
dimanche , le théâtre d'intéressantes épreuves. Des
automobiles et motocyclettes , dont le nombre
s'élevait à p lus de 200, disputèrent sur ce circuit
leurs annuelles épreuves de vitesse , organisées
par le Motocycle-Club de France.

Parmi les meilleurs exploits enregistres , signa-
lons ceux des motocyclistes Coulon (Terrot),
Monneret (Kcehler-Escoffier) et Bœtsch (Terrot )
qui s'adjugèrent les titres de champ ion de
France, catégories 175 cm8, 250 et 350 cm», et
enfin 500 cm*.

Dans les grands-prix de France , Girod
(Salmson) se classa premier des voitures de
1100 cm* à compresseur ; Herkuleyns (M. G.)
remporta la première place des 750 cm3 ft com-
presseur , réalisant l'excellente vitesse moyenne
de 112 km. 480 sur 70 kilomètres.

Enfin , dans les épreuves réservées aux « gros-
ses' voitures » , Falchetto (Maserati 1500 cm3) se
classa premier , couvrant 90 kilomètres à
139 km. 860, devant Brunet.

Ces diverses épreuves rempo rtèrent un grand
succès ; de nombreux spectateurs y assistèrent.

La course de côte du Ventoux
La course de côte du Mont Ventoux (Vau-

clusej, grand-prix de France de la montagne, Se
disputera le 16 septembre.

On s'attend à une forte participation inter-
nationale , tant dans la catégorie sport que dans
celle de course. ;,

A l'heure actuelle , les records de 1 épreuve
sont les suivants :

Sport p lus de 2 litres : Caracciola (Mercédès-
Benz), en 15 m. 22 s., record des voitures sporl
(moyenne de 84 km. 338).

Course p lus de 2 litres : Straight (Maserati) ,
en 14 m. 31 s. */ B. record de la côte (moyenne,
89 km. 215).
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Une expédition en danger
La Société suédoise de navigation aérienne

« Aéro-Transport > , à Stockholm , sur la demande
du ministre d'Italie , va envoyer un avion
au Groenland , pour sauver une expédition
italienne comprenant cinq personnes qui , sous
la direction du comte Bonzi , se trouve à bord
du vapeur Njall . Les Italiens , qui ont des pro-
visions pour 12 jours seulement, sont menacés
d'être pris dans les glaces.

Une fabrique en feu
Un incendie a détruit des ateliers de tissage

à la Goutte-de-Rieux , près de Remiremont (Vos-
ges). Les dégâts atteignent deux millions.

Le feu à bord
Le bateau de pêche de Dunkerque , le Dunker-

que 5.97, a été signalé hier mardi par le vapeur
San Pedro comme étant en feu au nord-ouest du
ba teau -phare Westhinder , sur les côtes belges. Les
pilotages d'Ostende et de Flessingue ont été avi-
sés.

L'équipage a été sauvé par le navire italien San
Pedro , qui a continué sa route en abandonnant
le bateau de pêche. Le Dunkerque 697 avait à
bord 2000 litres de mazout. . ,

Empoisonnés par de la pâtisserie
Trente personnes du village de Denbommel

(province de Zuidhollund , Hollande), qui avaient
consommé de la pâtisserie avariée, ont été sérieu-
sement indisposées. Samedi soir, un boulanger
avait offert des gâteaux aux clients. Dimanche,
des symptôme s d'empoisonnement apparu rent ;
vingt-cinq personnes sont dans un état critique.
Parmi elles se trouvent plusieurs enfants. Le
maire a dressé procès-verbal contre le boulanger.

Un assassinat en Irak ,
Un ouvrier irakien a tué , hier , mardi ,

d' un coup de feu un ingénieur britanni que ,
M. White , employé à l 'aérodrome de Hinaida , à
proximité de Bagdad. . Un civil britannique a été
également grièvement blessé par l 'assaillant , qui
a tenté de se donner la mort.

Mœurs de sauvages
Hier mardi , au cours d'une collision entre

paysans et gendarmes au village de Bosanski-
Chamatz (Yougoslavie), deux paysans ont été tués
et trois grièvement blessés. Le conflit s'est pro-
duit  lorsque les gendarmes ont protégé un prêtre
catholi que contre les attaques des paysans.

Chute d'un avion irakien
Un appareil de l'aviation militaire de l'Irak

s'est écrasé, hier mardi , sur l'aérodrome
d'Hinaida. Trois officiers et deux soldats ont
été tués.

Camion contre un train .
Hier mardi , près de Dich (Yougoslavie), un

train de voyageurs est entré en collision avec
un camion militaire transportant vingt-quatre
soldats. Le camion a été renversé et cinq soldats
ont été tués et dix-huit grièvement blessés.

SUISSE

Accident de ehemin de fer
Le train-omnibus quittant Lucerne ft 18 h. 33

et devant arriver à Berne à 21 h. 35 est entré
en collision , hier soir mard i , vers 9 heures , en
gare de Konolfingcn (Berne), avec un wagon se
trouvant sur une voie de garage. La locomotive
électrique est sortie des rails et les voyageurs
ont été fortement secoués. Il n 'y a eu heureuse -
ment ni morts , ni blessés. Les dégâts sont pure-
ment matériels.

A 3 heures du matin , on travaillait encore à
dégager la voie. La cause de l'accident n 'est pas
clairement établie. Il semble qu 'il y a eu erreur
d' aiguillage et erreur aussi dans l'exp édition du
train.

L'accident du Galenstock
Le temps s'étant amélioré hier matin , mardi ,

la colonne de secours est partie de l 'hôtel Belvé-
dère , sur la route de la Furka vers le glacier du
Rhône , à la recherche des touristes bâlois Vœ-
geli , Diehm et Lehmann , victimes d'un accident
au Galenstock. La colonne est formée de guides
du Belvédèr e dirigés par Henri Karlen. Les
trois touristes ne sont pas membres de la sec-
tion de Bâle du Club alpin suisse, comme le
disait une information précédente, mais mem-
bres de la section d'Angenstein dont les mem-
bres se recrutent en grande partie ft Bâle et
environs.

La colonne de secours amenant les corps des
touristes tombés au Galenstock , soit ceux de
MM. Voegeli, Diehm et Lehmann , est rentrée
mardi après midi ft l'hôtel Belvédère où les cada-
vres seront déposés provisoirement. Ils seront
ensuite transportés ft Bâle par Andermatt. Les
victimes portent toutes des fractures du crâne.

Le feu dans une auberge
Dans la nuit de lundi ft hier mardi , à Gran-

ges (Soleure), le feu a éclaté dans la grange de
l' auberge de l'Ours. La grange et la salle de
danse attenante furent rap idement détruites. Le
feu se propagea si rapidement que 29 porcs
périrent dans les flammes.

Incendie d'un grand hôtel au Beatenberg

Hier mard i, après midi , le plus grand hôtel du
Beatenberg (lac de Thoune) , le Regina-Palace-
Hôtel , a pris feu. Une grande partie de l'im-
meuble est déjà anéantie. L'hôtel, qui comptait
près de 200 lits , n 'hébergeait à l'heure actuelle
que peu d'hôtes.

Dans la soirée, l'incendie du Regina-Palace
était circonscrit aux combles et au 4me étage,
qui sont complètement détruits. Le mobilier ,
dont la plus grande partie a été sauvé, est de nou-
veau transporté dans l'hôtel. Les dégâts causés
par l'eau dans quelques parties du bâtiment
sont importants. On croit , sans en être tout à
fait certain , que le sinistre est dû ft un court-
circuit. Au cours des travaux de sauvetage, un
pomp ier a été légèrement blessé.

Les dégâts sont estimés de 300,000 ft 400,000
francs. On espère que l'hôtel sera remis en état
pour la saison d'hiver.

Une chute au Schafarniscb

Un touriste de Dûrrenast (Berne), nommé
Kiipfer , a été victime d'un accident , dimanche ,
au Schafarnisch. Il fut grièvement blessé et a
succombé ft l'infirmerie du district de Zwei-
sunmen.

Disparus au Mont-Rose

Depuis vendred i, deux alpinistes italiens, c'est-
à-dire le garde de la cabane italienne Marghe-
rita, située près du sommet, et un touriste ita-
lien, dont le nom n 'est pas encore connu , étaient
portés disparus dans la région du Mont-Rose.
Tous deux étaient partis pour faire l'ascension
du Lyskamm , haut de 4478 m. et n étaient pas
rentrés. Deux touristes municois qui faisaient
l'ascension du Lyskamm depuis Zermatt décou-
vrirent au sommet un chapeau et un piolet. Us
firent part de leur découverte lundi , ft Zermatt.

Une colonne de secours composée de six gui-
des de Zermatt partit hier , mardi , à la recher-
che des deux alpinistes. Du côté italien , une
colonne de cinq personnes partit à leur recher-
che et parvint au Lyskamm avec la colonne
suisse. Après des heures de recherches, la
colonne des guides suisses découvrit les cadavres
des deux Italiens dans une crevasse située sur
le versant nord du Lyskamm.

Il semble que les deux Italiens se sont engagés
sur une couche de neige qui céda soudain sous
leurs pieds. Les corps ont été déposés dans un
endroit sûr.

Un prisonnier dangereux

Un individu venant d'être condamné à trois
mois de prison ft Uster pour résistance ft agents
était transport é d'Uster à Zurich par le train.
Au cours du trajet , bien que menotte, le malfai-
teur porta un violent coup de poing au visage
de l'agent qui l'accompagnait et parvint à quit-
ter le train ft ta gare de Wallisellen. Il fut rat-
trapé cependant au cimetière , où il s'était caché.

La mort d'un chasseur
On vient de retrouver le corps d'un chas-

seur de Samaden (Grisons), Armo Pedrun , âgé
de vingt-trois ans , qui parait avoir fait une
chute mortelle.

Mort de froid

Dimanche soir, M. Gisler , maître-cordonnier à
Arth , qui , avec ses deux enfants, fa isait un tour
au Rigi , a été surpris par le mauvais temps. Il se
trouvait alors au Rigi-Klœslerl i. Malgré la p luie
diluvienne , il retourna au Rigi-Dcechli. De là , il
se diri gea le long de la montagne sur la Stock-
hiitte. Le père et les deux enfants n 'avan-
çaient que très lentement. C'est dans un état
d'épuisement complet que les malheureux arri-
vèrent à la cabane.

Le père alluma un feu pour réchauffer les
petits et lui-même. Mais le garçonnet , Albert
Gisler , onze ans , ne parvint pas à se remettre et
vers le soir il mourait. La fillette , une enfant de
neuf ans , souffrit aussi beaucoup du froid.

Lundi matin , un paysan découvrit les infor-
tunés. Depuis lors , Gisler et sa fillette se sont
remis. Ils sont tous deux hors de danger. Le
corps du garçonnet a été descendu dans la
vallée.

Un mulet écrasé

On nous écrit :
Un camion de la maison Varone , ft Sion , se

rendait , hier mati n mardi , dans le Haut-Valais
avec un chargement. Arrivé à Campenen , il se
trouva en présence d' un paysan abreuvant son
troupeau. Pour éviter une vache qui persistait
ft demeurer sur la chaussée, il manœuvra si brus-
quement qu 'il culbuta un mulet , qui fut blessé
si sérieusement que son abatage devint nécessaire.

Tué par un bloc de pierre
On nous écrit de Sion :
Un ouvrier italien , David Bel-ini, tailleur de

p ierre, était occupé , hier mardi, à* un travail de
perforation de la roche devant servir au revête-
ment du barrage du Val des Dix, la carrière
d'extraction se trouvant à proximité dudit bar-
rage.

A un moment donné, le bloc sur lequel il tra-
vaillait éclata, entraînant l ' infortuné tailleur qui
fut littéralement écrasé par la masse. La mort
a été instantanée. Bellini était âgé de vingt et un
ans.

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance du 8 septembre.
Le Conseil accepte, avec remerciements spé-

ciaux pour les longs et bons services rendus, la
démission de M. Antoine Walther, sous-d-recteur
de l 'Institut agricole de Fribourg, à Grangeneuve,
et directeur de l'Ecole pratique d'agriculture, ainsi
que celle de M. Jules Démougin, professeur à cette
Ecole.

— Il nomrme : MM. Jean-Marie Lemaire, sous-
directeur de l'Institut agricole, directeur
de l'Ecole prati que d'agriculture ; Henri
Courtot et Henri Gross, à Grangeneuve, profes-
seurs à l'Ecole prémentioninée ; Alfred Perroud , à
Fribourg, inspecteur des laiteries de la 2me zone ;
MUe Charlotte Boschung, à Vuadens, institutrice à
la classe des filles d 'Albeuve ; M. Ernest Rossy, â
Chandossel , garde-p êche du district du Lac.

— Ii rend un arrêté portant interdiction du
sucrage des vins de la récolte 1934 et du coupage
des moûts bla ncs du pays avec des moûts ou vins
blancs étrangers.

— Il approuve le proje t de signalisation routière
élaboré par la commune de Bulle , ainsi que les
adjonctions apportées par la commune de Broc
à son règlement sur le contrôle des viandes.

Etudiants sniismes
L'Association cantonale des Etudiants suisses

tiendra son assemblée générale à Fribourg,
mardi prochain , 18 septembre . Le programme
prévoit une messe pour les membres défunts , à
l'église du Collège , puis une séance administra-
tive qui se tiendra dans les nouveaux locaux
du Cercle catholique , à l'Hôtel suisse. Cette
séance sera suivie d'une conférence de M. Musy,
ancien conseiller fédéral. L'éminent homme
d'Etat parlera des Problèmes politiques de
l' heure actuelle. Les étudiants et les membres
honoraires , ceux en particulier qui n ont pu
prendre part à l'assemblée générale de la Société
des Etudiants suisses à Sarnen , auront ainsi la
bonne fortune d'entendre la parole autorisée et
éloquente de M. Musy et de resserrer les liens
qui les unissent. A l 'heure où la Société des
Etudianls suisses est p lus jeune et plus active
que jamais , il est opportun que les Fribourgeois ,
qui ont l 'honneur de posséder parmi eux le
président cenlr,al de la Société , partici pent à ce
renouveau et soient les premiers à donner
l'exemple du travail et du dévouement à la
cause générale. Le comité de l'Association can-
tonale adresse un appel chaleureux à tous ses
membres actifs et honoraires. Ceux qui désirent
participer à la fête cantonale , sont priés de
renvoyer ' la carte qui leur a été adressée à
M. Paul Torche , président de l'Association can-
tonale et président centr.al de la Société des
Etudiants suisses. Ils sont instamment priés de
ne pas négliger cette formalité , en raison du
dîner en commun qui aura lieu dans la grande
salle du Cercle catholi que.

Asile de l'Auge
Voici l'automne et avec lui la rentrée des clas-

ses. L'Asile de l 'Auge s'apprête à ouvrir ses portes
à environ 170 garçons et fillettes.

Si la rentrée est un événement pour les petits,
elle représente bien des soucis pou r les bonnes
Sœurs qui pensent dès maintena nt à prépairer la
« Cheminée » de l'Asile pou r Naôl 1934 C'est pour
cela que cetle année encore, la « Petite Ecole » de
l Auge annonce à ses nombreux bienfaiteurs et
bienfaitrices le prochain passage des dévouées
quêteuses, qui recevront avec la plus grande gra-
titude les oboles offertes en faveur des petits.

Les dons en nature sont reçus avec reconnais-
sance chez M. le chanoin e Schœnenberger , cure
de Saint-Maurice , chez M. Antoine Schœnenberger ,
boulanger , ou encore chez les révérendes Soeurs
théodosiennes, rue de la Lenda 137.

On reparle d'Eloi Roaaler
On se souvient des exp loits d'Eloi Rossier,

l'inventeur de la Caotnaltine , qui avai t fait un
certain nombre de dupes dans notre canton et
qui avait été condamné , pour ce fait , à trois
ans de prison. Grâce à certaines complicités ,
l 'escroc avait réussi à s'évader de Bellechasse et
on avait perdu longtemps sa trace. II y a
quel que temps , il fut arrêté en Espagne. La
justice française , devant laquelle il devait com-
paraître pour une escroquerie , demanda et obtint
son extradition , de sorte que Rossier se trouve
en ce moment en prison à Paris.

La police fribourgeoise a demandé qu 'on lui
remit l 'escroc après son séjour forcé en France.

Chronique judiciaire
Fraude de lait

Le tri bun al correctionnel de la Broyé siégeant
vendredi dernier , avec l'assistance du ministère
public, repré senté par M. Pochon , substitut , a ,
selon ses , conclusions , condamné à 4 jours de
prison et 150 .fr. d' amende un agriculteur M. C.
pour fr aude de lait. L'analyse op érée par le
chimiste cantonal avait révélé une addition d'eau
dans la proportion rarement atteinte de 104 à
105 %.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Sous-of fuiers , Fribourg. — L .assemblée géné-

rale convoquée pour ce soir mercredi n'aura pas
lieu. L'entraînemen t fixé pour dimanche
16 septembre est également renvoyé.



t M. Pierre Esseiva

Nous apprenon s la mort , survenue ce matin , à
. heur«. de M. Pierre Esseiva , négociant env"is, ft la su - te d-une iongue maladie.
M. Pierre Esseiva était né le 1er novembre

1873, ft Fribourg. Il fit ses classes commerciales
dans notre collège cantonal , s'y distinguant parson application et ses progrès. Il fit ensuite unséjo ur ft Lucerne, pour y apprendre l'allemand ,
Puis fréquenta l 'Ecole supérieure de commerce
de Lausanne.

Ln 1894, il s'associa avec son frère pour la
reprise du commerce de vins que son père,
M. Ignace Esseiva, avait rendu florissant. Il avail
alors 21 ans. Les deux frères continuèrent la
tradition du commerce paternel fondée sur une
Parfaite honnêteté dans les affaires.

M. Pierre Esseiva semblait d'une santé par-
fait e , mais il fut atteint , l'an dernier , d'arté-
riosclérose et, depuis quelques semaines , son
état ne laissait plus d'espoir.

Le défunt , en dehors de ses occupations
professionnelles, s'intéressait , dans toute la mesure
possible, à la vie publique. Il était assesseur de
'a Justi ce de paix, membre du Conseil d 'admi-
nistr ation de la Caisse hypothécaire , caissier de
1 Œuvre bienfaisante des soupes économiques.

Dans la carrière militaire , il était parvenu au
grade de cap itaine dans le bataillon d'infan-
terie 15.

M. Pierre Esseiva était d'un caractère doux et
affable. Il n 'avait que des amis dan. notre ville
de Fribourg. C'est un bon chrétien et un bon
citoyen qui disparaît prématurément du milieu
de nous.

Pour la formation rien jeuneu paysanne*
On nous écrit :
Au moment où les paren ts se préoccupent de

placer leurs grandes jeunes filles, il est bon de
rappeler que 1 école ménagère agricole cantonale,
établie ft Marly, est l'institution la mieux conçue
pour former la jeunes se paysanne.

Certaines familles pensent que l'éducation de
la villageoise doit se fai re en ville. C'est une
erreur. L'enfant de la campagne n 'est point pré-
parée au contact avec les personnes, les usages,
les modes citadines ; elle se laisse éblouir et, sou-
v ent , revient au villa ge, déclassée, dégoûtée des
humbles travaux de la terre. Elle n'a plus qu'un
désir : s'évader.

Les jeune s n'aiment plus la tertre, et la faute
en est à ceux qui n'ont pas su y retenir les cœurs.

Le programme de l 'école agricole est établi
pour les jeunes Fribourgeoises en tenant compte
des conditions de vie, des ressources et des be-
soins du pays. L'éducation tend à faire compren-
dre à nos jeunes filles la grandeur de leur tâche.
Elle les y prépare par des cours de religion, de
morale , de sociologie et par toute l'atmosphère de
l'école.

Il est bon de savoir aussi que l'école agricole
de Marl y est un établissement comjplémenlaiire
d 'instruction professionnelle. Elle ne remplace
point l'école ménagère du village , elle la continue
en développant le programme, en élargissant le
savoir.

Les pwents pressés de « sortir » leurs filles
les envoient ft l'école ou à la pension sans se de-
mander si elles sont en âge de profiter de l'ensei-
gnement. Elles aippronnent quelque chose sains
doute. Mais combien l'étude serait plus profita-
ble si l'on savait attendre I La crise ph ysique et
morale de l'adolescence est peu favorable au tra-
vail intel lectuel. Plus lard , le calme se rétablit,
1 avenir se dessine dlair. Alors, la jeune fille saut
pourquoi elle travaille , à quoi elle se prépare . Son
application, son désir de savoir, s'exercent spon -
tanément, soutenus par la vue d'un idéal de vie.
Les élèves qui profitent le mieux de l'école sonl
celles qui en font leur préparation plus ou moins
i mmédiate au mariage.

Notre agriculture fribourgeoise résistera aux
vicissitudes présentes selon la valeur morale el
professionnelle de nos populations paysannes. Les
temps sont durs, mais c'est précisément une rai -
son pour armer les jeunes de savoir et de vouloir.
Ce qu 'ils ont peut leur être enlevé ; ee qu'ils
savent, nul ne peut le leur prendre.

Une bourse est accordéee par l 'Etat aux élèves
de condition peu aisée, pou rvu qu 'elles en fas-
sent la demande et que leur application soit satis-
faisante . :,. .

CHANGES A VUE
Le 12 septembre , matin

Achat Vente
Paris 1100 francs) 20 10 *J -0
Londres (1 livre sterling) 15 18 15 22
Allemagne (100 mares or) 121 50 1*22 50
Italie (100 lire» 26 20 26 40
Autriche < 100 schillings) — — - —
Prague 1100 couronnes) 12 65 12 85
New York (I dollar) 2 98 3 08
Bruxelles (100 belges : 500 ft \ , 71 75 72 15
Madrid 1100 pesetas) 41 65 42 15

Amsterdam (100 florins ) 207 30 207 80
Budape st (100 pengo) — -

La famille Jaquet remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui ont pris part ft son
grand deuil et particulièrement la musique de la
Landwehr.

Nouvelles de la dernière heure
Les difficultés de l'admission de la Russie

à la Société des nations
Paris , 12 septembre.

(Havas.) — La procédure d'admission de la
Russie ft la Société des nations se révèle assez
délicate , du fait de la susceptibilité de certains
Etats.

« La journée fut grise, écrit l 'Œuvre. Toute
la procédure se déroula dan s une atmosphère de
mauvaise humeur et de nervosité causée par la
résistance acharnée de quel ques Etats à l'entrée
de la Russie dans la Société des nations. On se
dispute un peu à Genève , mais on en a vu
d'autres et on est parfaitement assuré que les
situations seront arrangées à la fin de la
semaine. »

Même constatation auprès des autres journaux
qui , s'ils enregistrent la difficile mise au point
de la procédure d'admission , n 'en pensent pas
moins que les choses s'arrangeront cependant.

« On a songé, écrit le Journal , à adresser à
Moscou une invitation signée des deux tiers au
moins des membres de l'assemblée qui équivau-
drait ft un vote anticipé ; combinaison plus
facile ft concevoir qu'à réaliser. On s est aperçu
de cela. Dès qu 'un premier projet d 'invitation
a été présenté, des objections ont été soulevées.
C'est pourquoi , on a mis sur pied une nouvelle
formule d'invitation. Le texte envisagé a été
soumis à l'approbation de M. Litvinof. La pré-
paration du scénario est assez laborieuse et il
ne faudrait pas s'étonner si la mise au point
complète réclame quelques jours. »

Enfin , le Pefi'f Parisien estime qu 'il faut
prévoir que deux ou trois jours se passeront en-
core avant que l'invitation et la réponse pren-
nent leur forme définitive.

« Lorsque ces difficultés , ajoute-t-il , qui se
justifient malgré tout , puisque c'est le seul
moyen de n 'offusquer personne et de mettre
d'accord ft peu près tout le monde , seront ter-
minées, le Conseil rendra publi que la décision
officielle et l'assemblée se prononcer a par un
double vote sur l'admission de la Russie et sur
son siège permanent. »

L'Italie et le désarmement
Milan , 12 septembre .

Le Popolo d 'Italia écrit que, au cours dc l' en-
tretien d'hier entre MM. Henderson et Aloïsi
ft Genève , le délégué italien a confirmé au pré-
sident de la conférence du désarmement que
l 'Italie reste ferme sur ses points de vue déjà
connus au sujet du désarmement , mais qu 'elle
n'estime pas que ce soit maint enant le moment
favorable pour attirer l'attention des chancelle-
ries sur cet argument.

L'Italie et l'indépendance
de l'Autriche

Milan , 12 septembre.
Au sujet des entretiens que M. Aloisi, délégué

de l ' Italie à Genève, a eus avec le D'" Sch uschnigg,
chef du ministère autrichien , le Corriere délia
Sera écrit :

« ¦L  Italie qui prend , en ce moment, l'initiative
d 'un accord politique garantissant l 'indépendance
de l'Autri che, n 'a pas encore précisé une doctrine

ft ce sujet , M. Aloïs i a cherché à assurer la sta -
bilisation politique de l'Autriche par un engage-
ment qui serve en môme temps à unir entre eux
les Etats intéressée. »

Ue prochain message de M. Doumergue
Parts, 12 septembre.

Le rédacteur de l 'Ordre s'est entretenu avec
M. Doumergue à Tournefeuille. Celui-ci lui a
confié ce que sera son proch ain discours radio-
diffusé , le 21 septembre.

« La presse retentit de doléances et d'exhor-
tations. M. Doumergue entend toutes ces plaint es ,
mais il voudrait moins d impatience , le sollici-
tant d'intervenir sur tous les points en même
temps. Quel est le but du président du Conseil ?
De quoi parlera-t-il le 21 septembre ? Il faut
rendre discipline , efficacité et tenue ,au travail
législatif , a-t-il dit. Il faut parer au désordre de
l'administration française, notamment à l'ins-
truction publique. Il faut donner aux fonction-
naires un statut simple et moderne. Il faut créer
des organismes économiques consultatifs. Tout
cela deviendrait facile si les uns et les autres
voudraient bien ne songer qu 'au pays. Aujour-
d 'hui , on apprend à mépriser la patrie. Vaincus ,
nous .aimons la France ; vainqueurs , nous som-
mes devenus indifférents ; voilà le vrai scandale.
Nous nous abandonnons.

« Quant ft la situation pol itique, M. Doumergue
entend se détourner , demain comme hier , des
intrigues parlemen taires. II faut parler .au pays.
Il dira le programme qu 'il médite de poursuivre.
II ne cherche pas la popularité facile par des
promesses mensongères. Nous le trouvons prêt à
tout mettre en œuvre pour réussir. »

L'Angleterre et les Soviets
Londres, 12 septembre.

(Havas.) — On annonce officiellement la
nomination du colonel Skaife comme attach é
militaire de Grande-Bretagne ft Moscou. Ge poste
n'avait plus de titulaire depuis 1917.

Les manœuvres militaires françaises
Pari., . 2 septembre.

Voici la donnée de ces manœuvres, qui ont
commencé hier matin mardi :

Une armée bleue , commandée par le général
de Widerpach-Thor , après avoir rompu le front
rouge en Haute-Alsace , a contraint cette der-
nière armée, commandée par le général Her-
scher, à se replier dans la direction de Pontar-
lier , mais les forces rouges se sont accrochées
sur la ligne Morteau-Vercel et , prévenues de
l' arrivée de renforts ft Besançon, décident de
résister.

Ce matin , le commandant des forces bleues
décidait , de son côté, de poursuivre son offen-
sive en recherchant l'enveloppement de l'adver-
saire et en engageant la 14me division avec mis-
sion d'attaquer l'ennemi de flanc.

Cette attaque se trouve combinée avec une
offensive de face conduite par les 10me et 20me

divisions.
Pour le général Herscher , qui commande le

parti rouge, il s'agit donc d'arrêter sa retraite ;
mais , outre la défense de son front , il doit assu-
mer la couverture de son flanc gauche qui est
menacé par les forces ennemies.

Prolongation de l'état de siège
en Roumanie

Bucarest , 12 septembre .
(Havas.) — L'état de siège proclamé en Rou-

manie au lendemain du meurtre du présidenl
du conseil. M. Jean Duca. et dont la durée avait
ete. limitée au 16 septembre prochain , sera vrai-
semblablement prolongé de 6 mois. Un décret
en ce sens sera , dit-on , soumis incessamment
à la signature du roi. Le régime de l'état de siège
a suscité parfois de vives critiques et nombreuses
furent les voix qui s'élevèrent pour en demander
la suppression.

Le parti national paysan
de Roumanie

Bucarest , 12 septembre.
(Havas.) — Les débats au comité exécutif du

parti nation .al-paysan n 'ont pas , semble-t-il ,
amené la « réconciliation » souhaitée par
MM. Maniu et Vaïda. Ils ont toutefois contribué
à rapprocher dans une certaine mesure les
points de vue réci proques des deux chefs, ce
qui a permis ft M. Mialake , chef du parti , de
constituer l'unité de vues sur le fond du pro-
blème constitutionnel.

Le oommerce des armements
Washington , 12 septembre.

(Havas.) — Le premier gouvernemen t qui a
protesté contre les révélations de la commission
d' enquête sur le commerce des armements est
celui de l'Argentine , bientôt imité par celui du
Chili. Des observations ont égalements été for-
mulées par l'ancien ambassadeur des Etats-
Unis, à Londres, ainsi que par l'ambassade de
Turquie , à Washington.

M. Nye , l'actif président de la commis-
sion a déclaré : « La commission a appris
que , dans certains milieux , on n'avait pas
interprété convenablement quelques-unes des dis-
positions enregistrées par elle. La commission le
regrette profondément. La commission s'efforce
de faire jaillir la vérité d' un monceau de docu-
ments trouvé s dans les archives des fabricants
de munitions. Rien ne prouve que les informa-
tions obtenues des agents ft l'étranger ne sont
pas sujettes ft caution. >

Bolivie et Paraguay
La Paz (Bolivie), 12 septembre.

(Havas.) — Le communi qué suivant a été
publié :

« Nous avons repris Ysiporenda , en brisant la
résistance de l'ennemi. »

La grève du tissage aux Etats-Unis
New-York , 12 septembre.

(Havas.) — De nouvelles scènes de violence se
Sont déroulées en différents points des vingt-
deux Etats où sévit la grève du textile. La garde
nationale p élé mobilisée dans le Rhode-Island ,
le Connecticut et le Maine où une vingtaine de
personnes ont été plus ou moins grièvement
blessées au cours des rencontres avec la police.

Des bagarres se sont également produites en
Pensylvanie où vingt personnes ont été blessées.
La grève continue à gagner du terrain dans
cinq Elats de la Nouvelle-Angleterre. On compte
158,000 grévistes contre 70,000 ouvriers qui
restent au travail. Dans les deux Etats des Caro-
lines, ont compte 107,000 chômeurs. Les statis-
tiques annoncent partout une augmentation sur
le chiffre de la veille. En Pensylvanie, le nom-
bre des grévistes a encore augmenté de 7000.
Dans le Massachusetts, on s'attend ft être forcé
de mobiliser la garde nationale.

La Fédération américaine du travail organise
son appui aux grévistes. Les chiffres généraux
de la grève sont les suivants : 390,000 grévistes,
et 280,000 ouvriers qui restent au travail.

New-York , 12 septembre.
(Havas.) — Au cours d'une rencontre qui s'est

produite tard dans la soirée entre des grévistes
et la garde nationale, ft Saylesville (Rhode-
Island), 10 gardes ont été grièvement blessés.

Décret financier tchéco-slovaque
Prague , 12 septembre.

Le gouvernement a pris un décret ordonnant
un droit général d'inscri ption pour tous les
moyens de payements étrangers , pour toutes les
créances avec l'étranger , à l 'exception de celles
avec les Etats ayant conclu un accord de
clearing, pour tous les métaux précieux et pour
tou s les titres et valeurs en devises étrangères.
Le décret est entré en vigueur. Le délai d'ins-
cription expire le 15 octobre.

L'incendie du « Morro-Castle »
_ New-York , 12 septembre.

(Havas.) — « On aurait eu le temps de sauver
tous les passagers » , a déclaré le chef mécanicien
du Morro-Castle , M. Eben Abbott , ft la comn-is-
sion d'enquête administrative.

Le désastre a coûté la vie , selon les derniers
chiffres , à 135 personnes. M. Abbott a reconnu
qu il s était embarqué dans un canot de sauvetage
avec trente-deux hommes de l'équipage et seule-
ment deu x passagers , une demi-heure après que
l'alarme eût été donnée, alors qu 'une quantité de
passagers restaient la proie des flammés. L en-
quête a établi qu'au moins uu des canots de sau -
vetage est parti avec seulement des membres de
l'équipage à bord .

Les catastrophes maritimes
et les sociétés d'assurances

Londres , 12 septembr e.
L'incendie du Motro-Castle est un nouveau

coup pour les assureurs maritimes anglais qui
avaient une p.art d'environ 750,000 livres sterling
sur ce paquebot. Dans ces cinq dernières années ,
ils ont subi les pertes suivantes : Europe,
800,000 Iiv. st. ; Pans, 75,000 liv. st. ; City-of-
Honolulu , 350,000 liv . st. ; Bermuda (deux fois
incendié) , 1,336,000 liv. st. ; Segovia , 900,000 li-
vres sterling ; Georges-Phili ppar , 1,250,000 livres
sterling ; Pieter-Corneliszoon-Hoofit , 670,000 liv.
sterling ; Atlantique , 2,000,000 de livres sterling.

Les catastrop hes maritimes par incendie ayant
fait de nombreuses victimes sont les suivantes :
1857 : Montréal , 250 morts ; 1858 : Austria ,
471 morts ; 1873 : Cospatrick , 470 morts ; 1904 :
General-Slocum, 1021 morts ; 1913 : Volturno ,
135 morts ; 1927 : Principessa-Mafalda , 314
morts ; 1931 : vapeur chinois , T-ite , 300 morts ;
1932 : Georges-Phili ppar , 54 morts.

Un aviateur italien se tue
Rome , 12 septembre.

Un des « as > de l'aviation italienne , le capi
taine Marcello Frabetti , décoré de la médaille
d'or aéronauti que, qui avait pris part k la croi-
sière avec Balbo dont il était l'ami , s'est tué au
cours d' un vol au-dessus de l'aéroport de Ferrare.
Il était à bord d' un avion de bombardement
avec un sergent. Au cours d'un virage , l'ap-
pareil p i qua du nez à une faible hauteur. Les
deux aviateurs ne purent ainsi faire usage de
leurs parachutes. Tous deux ont été tués.

Tremblement de terre en Sicile
Catane , 12 septembre.

Un violente secousse sismique a été ressentie,
ce matin , à 2 heures. La première a été suivie
d'autres moins importantes. La population , prise
de pani que , se préci pita dans les rues et y resta
plusieurs heures. Le trembl ement de terre a été
ressenti dan s loute la province , notamment à Cal-
lagirone et à Mineo , où le séisme a été précédé
d 'un long grondement. On ne signale aucun
dégât important.

N U I S S K

M. le colonel Hermann Meyer
Zollikon , 12 septembre.

On annonce la mort ft l 'âge de soixante ans
de M. le Dr Hermann Meyer-Sraeiili. Le défunt
fut avocat à Zurich, fl fut aussi, près de vingt-
cinq ans, secrétaire de la Société suisse des
constructeurs de machines , et , depuis peu, mem-
bre du Conseil d'administration de la Caisse
nationale suisse d'assurances en cas d 'accidents ,
à Lucerne.

M. Meyer était colonel et commandant de
de brigade.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
12 septembre
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Zurich, 12 septembre, 11 h. du matin.

Le beau temps va continuer.



FRIBOURG
LE PÈLERINAGE

ft NOTRE-DAME DES MARCHES
Hier , deuxième mardi de septembre, a eu lieu

le traditionnel pèlerinage fribourgeois à Notre-
Dame des Marches. Plus nombreux encore que
ces dernières années, près de quatre -nille
pèlerins étaient venus des villages les plus
éloignés du canton assister à cette très belle
manifestation de foi et de piété ft laquelle la
population fribourgeoise, surtout celle des cam-
pagnes, est attachée depuis plus d 'un siècle.

Le pèlerinage est particulièrement cher aux
Fribourgeois et cela est très bien. Cette année
pourtant, l'inclémence du temps semblait ne pas
devoir favoriser la participation au p èlerinage
Mais, le matin , le temps devint beau en Gruyère
et un soleil inespéré inonda de réconfortante
lumière ce coin id ylli que du pays de Fribourg.
Idyllique , on peu t bien le dire, est cette contrée
où un automne prometteur marque déjà ses
premières empreintes et donne à 1 atmosphère
une sérénité quelque peu mélancolique.

Dès 9 heures du matin , de longues files de
pèlerins quittaient le village de Broc où les
avaient amenés des trains et autocars spéciaux
et, en procession, se dirigeaient vers le sanctuaire
béni de Notre-Dame des Marches, assis gentiment
sur son promontoire, au pied de la Dent de
Broc, encadré de marronniers et de tilleuls. C'est
un lieu choisi de recueillement , et 1 ombre rafraî -
chissante des grands arbres qui l 'entourent est
le symbole de la paix qu 'y trouve le pèlerin

C'était un spectacle édifiant que de voir cette
foule nombreuse de fidèles suivre le chemin
assez long qui sépare Broc de Notre-Dame des
Marches en récitant le chapelel , puis parcourir
pieusement les stations du Chemin de la Croix
qui conduit à la chapelle, Celle-ci était natu-
rellement trop petite pour contenir ce flot sans
cesse accru de pèlerins et l 'on n'y pouvait
pénétrer qu 'avec diff icul té .  Mais ceux qui y par-
venaient étalent largement récompensés de leur
peine. : la statue de la Vierge , madone de bois
naïvement sculptée , habillée richement d'une
robe dorée chamarrée de broderies et de perles,
souriait... et la prière était d 'au tan t  plus fervente !

Les pèlerins défilèrent ainsi à un rythme
accéléré, mais pieux quand même, dans le
sanctuaire et vinrent se masser ensuite sur la
p lace devant la chapelle , où eut lieu l'office
solennel , célébré par M. l 'abbé Perrin, curé de
Bulle. Les chants furent  exécutés alternative-
ment par un groupe d'hommes et toute I assis-
tance sous l 'entra înante  direction de M. l 'abbé
Grand , curé de La Roche.

Après l'évangile, Son Exe. Mgr Besson, qui
présidait la cérémonie, fit une très belle allocu-
tion. Il en tira le sujet d 'un ex-voto de la
chapelle. L' image, qui est datée de 1678, repré-
sente un homme tenant des chaînes et , au bas
du cadre de l 'ex-voto, on a même attaché un
morceau de chaîne. On peut supposer, a dil
Mgr Besson , que cet homme qui était privé de
sa liberté par des chaînes les apporta en signe
de reconnaissance quand il l 'eut recouvrée. Dans
l'ordre de la vie spirituelle , nous ne sommes
pas libres non plus, nous avons des chaînes :
celles de nos péchés , celles de nos mauvaises
habitudes et celles de l 'esprit  du monde, fait
de p réjugés opposés à l 'Evangile et que nous
n'avons pas le courage de sacrifier , alors que
nous appartenons à un pays officiellement chré-
tien. Il faut  absolument, a conclu Mgr notre
évêque, qu 'après cette magnif i que cérémonie,

qu un soleil inespéré venait éclairer comme une
marque de la délicatesse de la Sainte Vierge,
auprès de ce sanctuaire aimé, nous demandions
à Dieu , par l 'intercession de Notre-Dame des
Marches, la grâce d'être définitivement et com-
plètement débarrassés de nos chaînes.

Le sermon de Son Exe. Mgr Besson fut  écouté
avec un pieux respect et , sur tous les visages, on
lisait une grande reconnaissance de ce que le
chef du diocèse ait bien voulu venir lui-même
présider le pèlerinage.

Après l'office, M. l'abbé Seydoux , prieur de
Broc , dont le zèle fut pour une grande part
dans le succès du pèlerinage prononça la consé-
cration au Sacré Cœur, et l'assistance chanta
avec ferveur le Fribourg au Sacré Cœur.

Puis les pèlerins se dispersèrent aux alentours
de la chapelle et c'était un spectacle bien pitto-
resque de voir , dans la douceur de ce paysage
automnal, les prés animés de tous ces gens
prenant en famille un repas champêtre.

Mais le temps libre fut  court et la cérémonie
reprit tôt l 'après-midi. Après la bénédiction des
objets de piété , il y eut un nouveau sermon, sur
la p lace, pour les pèlerins français et à la
c h ap e l l e  pour les pèlerins allemands. Par de
simples et p ieux propos , les p rédicateurs surent
toucher le cœur des fidèles, et c'est avec une
grande dévotion que ceux-ci répétèrent les invo-
cations aux saints de chez nous. Puis eut lieu
la procession solennelle, à laquelle* prirent part
plus de deux mille pèlerins et quelques centaines
d enfants. Elle fut  particulièrement édifiante.
Les monts des alentours de la chapelle que la
procession parcourut ont juste assez de hauteur
pour retenir dans les lieux mêmes l 'écho du
refrain souvent-répété de l 'Ave Maria de Lourdes
et l 'effet était très émouvant. La cérémonie se
termina par la bénédiction du Saint Sacrement
et le beau cantique, chanté par toute l'assistance.
Nous voulons Dieu.

Après une dernière visite à la chapelle , où ils
relurent les ex-voto inspirés par la gratitude ou
la p iété fil iale en y associant leurs remercie-
ments particuliers pour les grâces ohtenues, dont
ils veulent garder le bienheureux secret , les
pèlerins ont qui t té  le cher sanctuaire et , en files
denses, ont regagné Broc, leurs autocars et
leurs trains.

Le pèlerinage de Notre-Dame des Marches s'est
termine, comme chaque année, par une visite à
la chapelle des Pères Capucins de Bulle, Notre-
Dame de Compassion, et , là encore, le zèle, la
ferveur des pèlerins n 'avaient en rien diminué.

Ce fut  donc une très belle journée qui laissa
une impression profonde à ceux qui ont parti-
cipé au pèlerinage comme à ceux qui l 'ont vu
seulement , car il est beau , comme il est écrit
dans une brochure de 'Notre-Damê d'es Marches ,
de voir nos familles fribourgeoises venir chaque
année prier, dans ce paisible et pieux s a n c t u a i r e
gruyérien.

Nos peintre* *
Le cercle d'agriculture de Châtel-S.aint-Denis

fai t  procéder ft d 'importants  travaux de rénova-
tion dans ses locaux. Il a chargé le peintre
Oswald Pilloud de la partie .artistique et de II
décoration.

De* soldat* A Fribourg;
Depuis hier mardi , un certain nombre de

soldats de la 3me division ont leurs cantonne-
ments ft Fribourg. Le groupe d'artillerie lourde 3,
avec 300 hommes environ , se trouve au Pen-
sionna t et à l'Ecole du Bourg ; le groupe de
subsistances III/3 (250 hommes) , à l 'école de la
Neuveville ; la compagnie de boulangers 4
(180 hommes) , à la caserne ; la poste de cam-
pagne de la 3me division (20 hommes), aux
Pilettes.

Ces soldats resteront ft Fribourg jusqu'au
20 septembre.

Marché-cooconrti de taureaux de Bulle
Au 35me marché-concours de taureaux repro-

ducteurs, qui a eu lieu du 5 au 7 septembre , à
Bulle , il a été présenté 655 sujets, soit 178 de
la race tachetée noire et 477 de la race tachetée
rouge. La qualité des animaux exposés était
bonne ; le 75 °/o des sujets furent primés.

Les exposants avaient inscrit pour la vente
99 taureaux noirs et 334 taureaux rouges. Au
tolal , 302 ventes furent  enregistrées au bureau
jusqu 'à la clôture du marché, soit 241 taureaux
rouges et 61 taureaux noirs. Quant aux prix , ils
accusent, par p ièce, une hausse de 31 fr . sur ceux
de 1933. Les bons sujets se sont vendus de 1200
à 2500 fr., ce qui  n 'avait pas été le cas au
marché-concours de l'année dernière. Un seul
taureau a été vendu 3000 fr.

Les subsides alloués par la Confédération pour
l'exportation , comme aussi aux syndicats d'éle-
vage pour l'achat de taureaux de l re classe, ainsi
que le payement des frais de transports pour
tous les taureaux achetés, ont certainement con-
tribué au succès du marché.

Trois commissions françaises venant des dépar-
lements des Vosges, de Meurthe-et-Moselle et de
l 'Aube, ainsi que quel ques éleveurs isolés de
l 'Ain , de la, Haute-Marne et de l'Alsace, ont
acheté 24 taureaux, dont six de race tachetée
noire;

Pour,  la station d'élevage suisse en Tchéco-
slovaquie, il a eté fai t  l' achat de neuf taureaux
de la race tachetée rouge, payés dans les prix
de 600 à 1000 fr. Deux taureaux de race tachetée
noire furent  également achetés pour l'Algérie.

Les achats effectués par des éleveurs et mar-
chands d'autres cantons ont été de 102 sujets.

Le tableau ci-après donne une idée de l'allure
du marché et des prix obtenus :

Race tachetée noire
Prli

0»t- Ac* PrétenMt A -end re Vendu* minimum maximum

I 6-9 mois 44 25 13 300 1200
II 9-15 mois 46 32 22 360 1300

III 15-20 mois 18 11 10 400 1600
IV 20-24 mois 29 16 12 420 1500

Race tachetée rouge

I 6-8 mois 66 51 21 250 1300
II 8-9 mois 59 44 32 300 1200

III  9-15 mois 114 87 66 300 2500
IV 15-20 mois 56 53 3B 400 3000

V 20-22 mois 56 30 26 400 2000
VI 22-24 mois 61 40 34 400 2250
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L'inconnu remonta près du chauffeur , dont
l'auto repartit dans une autre direction .

Loriot n'en revenait pas. Il était à Bruxelles I
On l'avait donc remis en liberté ?

— Bruxelles 1 se dit-il. Je comprends. C'est
pour dép ister les recherches.

Il consulta sa montre ft la lueur d'un globe
électrique. Elle marquait un peu plus de 4 heu-

res du matin.
Libre 1 II était libre 1 Pourquoi ? Que s'était-il

passé ? Ce n 'était pas le moment de se le deman-

der.
Tombant de sommeil , il longea la rue, au bout

de laquelle il trouva la place Nogier sur laquelle

s'élevait l'hôtel Cosmopolite, près de la gare du

Nord.
Il s'y fit donner une chambre , après s être

assuré du départ d'un train ft 8 heures et demie,

ordonnant qu 'on le fit lever un peu avant cette

heure.
Et il se j eta tout habillé sur son lit . où il

s'endormit  dans la pensée de retrouver bientôt

sa chère Suzanne.
M devait réentendre sa voix lorsque, sua* le point

de quitter l'hôtel , pour s'embarquer vers la

France, il voulut lui téléphoner.
Quel bonheur de l'écouter ! Quel bonheur de

la revoir, lui qui croyait l'avoir perdue à

jamais.
Ah I quelles furent longues ces heures de

voyage 1

Il semblait que la privation de I année eût
décuplé la force de son amour.

Le train entrait  en gare de Paris. Il ralentis-
sait. Sur le quai , un groupe agitait des mou-
choirs.

Loriot reconnut Suzanne et ses amis Virert.
Presque sans attendre l'arrêt , il ouvri t  la por-

tière , sauta sur l 'asphalte et courut vers eux',
La première, Suzanne le reçut dans ses bras.
Ni l'un ni l'autre n 'avaient des mots pour

exprimer la joie de se retrouver. h
Aline et son mari, à quelques pas d 'eux ,

attendaient discrètement leu r tour d 'embrasser
l 'ami qui leur revenait.

Dégagé de leurs étreintes affectueuses, Loriot
promena ses regards autour de lui.

Suzanne le devina. Il cherchait la comtesse
d 'Orville. s'étonnant qu 'elle ne fût pas auprès de
sa belle-fille.

— Je vous expliquerai, Jean , dit-elle, avant
que son fiancé eût posé la question qu 'il avail
sur les lèvres.

Elle avait fait la même réponse quel ques ins-
tants p lus tôt à l'avocat et ft sa femme qui , eux
aussi, s'attendaient à voir la comtesse près de
Suzanne.

— Partons d'ici , fit la jeune fille, gênée par
les curieux qui s'attardaient à regarder le groupe ,
et dont quel ques-uns peut-être reconnaissaient
l'aviateur, dont les journaux avaient publié le
portrait.

— Venez, dit Lucien Virert , je vous emmène
ft la maison. Tu dois avoir besoin de te res-
taurer , ajouta-t-il , s'adressant â son ami. Tu
participeras à notre thé de 5 heures.

Ils montèrent dans l'automobile qui les atten-
dait et qui se dirigea ft travers les rues et bou-
levards vers la rue de Lille.

Comme la voiture , ayant franchi le pont de
Solférino , s'engageait sur le quai d 'Orsay, l 'avo-
cat se pencha à la portière.

— Qu 'est-ce donc que crient les vendeurs de
journaux ? fit-il , en tapant à la vitre pour que
le chauffeur  s arrête.

Des noms avaient frapp é son oreille. Les
crieurs hurlaient les titres , qui , en caractères
d 'affiches , s'étalaient à la première page de
l 'Intransigeant.

Grave a f f a i r e  d esp ionnage. — Fermeture de
la Banque internationa le.  — Arrestation des ban-
quiers Schweler et Mor i t z .  — Un repaire d 'es-
p ions. — Les auteurs de l 'enlèvement de l 'ing é-
nieur Loriot découverts.  — D'autres arrestations
sont imminentes.

— Ah ! par exemple ! s'écria Lucien Virert en
appelant un vendeur auquel il acheta plusieurs
exemplaires. Ça I f i t- i l  en se tournant vers Loriot,
c'est un joli souhait de bienvenue... Chauffeur ,
repartez I

A la lecture du journ al, Loriot poussait des
exclamations d'étonnement.

La figure cachée par la feuille qu 'elle tenait ,
Suzanne, les traits empourprés, promenait ses
veux d'une ligne à l' autre^ .

Presque tremblante, elle y cherchait un nom ,
celui de la comtesse d'Orville.

Elle ne l'y trouva pas -et replia son journal.
On était d'ailleurs arrivé au domicile de

l'avocat.
Là , ils pourraient lire plus à leur aise le récit

de l'événement qui coïncidait , par un curieux
hasard , avec le retour de Loriot.

. .  . ¦ . XIII • • - •
Réunis dans l 'élégant salon d'Aline Virert , autou r

de la table de thé, ils semblaient écrasés par les
événements.

Ce retour inattendu de Loriot , ces arrestations
sensationnelles des banquiers de la rue de la
Michodière, en particulier de Schweler , les stu-
péfiaient.

Ils lisaient tour à tour et commentaient l'ar-
ticle de l 'Intransi geant , qui , chose curieuse,
n 'annonçait  pas seulement la mise sous les ver-
rous des deux espions, mais apprenait la déli-
vrance de l'ingénieur qui leur devait son enlève-
ment et sa captivité.

— Voilà qui est un peu fort ! s écria Loriot.
J'ignorais moi-même ce matin où l'on me con-
duisait. Tout , au contraire, me faisait croire que
c'était pour le moins ft une détention perpé-
tuelle. , , ' .

Les détails que fournissait l' article sur les mé-
faits  reprochés aux banquiers étaient d' une telle
précision que Suzanne se demandait comment ,

par exemple , on avait pu reconstituer le cambrio-
lage du 7 septembre avec des précisions qu 'elle
seule connaissait.

L'article était signé Pierre Dermond, un nom
qui ne lui disait rien et dont la personnalité ne
devait lui être connue que plus tard .

En a t tendant , elle ne pouvait que constater
l' exact i tude des faits , du moins de ceux dont elle
avait connaissance.

Ce qui l'étonnait encore, c'est que le j ourna-
liste si bien informé ne fit aucune allusion ft la
comtesse d'Orville.

Il n 'était question ni d elle, ni , même à mots
couverts , de sa par t ic ipa t ion  aux cambriolages de
la villa de Boulogne et du rôle qu 'elle avait j oué
avec ses complices; '

(A suivre.}

CALENDRIER

Jeudi , 13 septembre

Saint AMÉ, abbé

Saint Amé, né à Grenoble vers le milieu du
VI me siècle, s'associa aux travaux apostoli ques
de saint Eustache, abbé de Luxeuil , et opéra
un grand nombre de conversions.

à M
ÇttgLO*̂

donne A véâé
ca santé

RADIO
Jeudi, 13 septembre

Radio-Suisse romande
6 h., leçon de gymnastique. 12 h. 29, signal de

l'heure. 12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h. 45,
gramo-concert. 13 h. 45, Le X V m e  Comptoir suisse,
journée officielle 16 h. (de Bâle) , émission com-
mune, concert. 18 h. (de Bâle), gramo-concert.
18 h. 20 (de Bâle), causerie par M. le Dr Paul
Meyer, Gutzwiller. 18 h. 40 (de Bâle), chœurs mixtes
et chœurs d'enfants. 19 h. 6, Les travaux de la
Société des nations. 19 h. 30, radio-chronique.
20 h., Stendhal en Suisse, entretien par M. P.-E.
Schazmann. 20 h. 20, Le barbier de Séville, opéra en
deux actes de Rossini. 21 h. 15, dernières nou-
velles. 22 h., Les travaux de la Société des nations.
22 h. 15 (de Bâle), Pour les Suisses à l 'étranger.

Radio-Suisse allemande
12 h. 15, programme de Badio-Suisse romande

16 h., émission commune, récital d'accordéon
16 h. 30, musique champêtre (gramo). 17 h., réci-
tal de violon. 17 h. 30, mélodies tchèques, 22 h. 15
Coup d'œil sur la semaine écoulée.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Badio-Orchestre. 16 h.,

émission commune du studio de Genève. 20 h., soi-
rée de musique française. 20 h. 15, concert sympho-
ni que par le Badio-Orchestre.

Stations étrangères
Radio-Paris, 20 h., soirée de chansonniers, pré-

sentée par Dominique Bonnaud. Tour Eiffel , 20 h. 30,
histoire de la sonate avec le concours de Marie-
Antoinette Pradier Paris P. T. T., 20 h. 30, musi-
que de chambre. Strasbourg, 18 h. 30, concert
d'œuvres d'Emmanuel Chabrier. 20 h. 30, retrans-
mission de l'esplanade de Metz : concert de la mu-
sique du 15m" régiment d'infanterie. Bruxelles
(émission française). 21 h., concert d'orchestre
symphonique. Bruxelles (émission flamande) , 20 h.,
concert d'orchestre symphonique. Badio-Luxembourg,
20 h. 20, concert varié par t'Orchestre Badio-
Luxembourg. Kœnigswusterhausen, 17 h. 45, mélo-
dies françaises et italiennes. Stuttgart , 20 h. 10,
une demi-heure variée 20 h. 40, pot pourri de
valses par l'orchestre de la station. Munich , 20 h. 10,
anciennes et nouvelles mélodies d'opérettes par le
petit orchestre de la station et des solistes. Lon-
dres (Daventry), 16 h. 15, concert par l'orchestre
du studio de Belfast. Londres régional , 20 h., pro-
menade-concert , relayée du Queen 's Hall , Londres.
Vienne , 20 h. 30, concert récréatif par l'orchestre
de la station. Prague, 21 h. 15, chansons populaires.

Téléd i f fus ion  (réseau de Sottens)
6 h. 15 ft 6 h. 55, Stuttgart , gymnastique. 6 h. 55

i 8 h. 10, Mannheim, concert matinal par l'orches-
tre philharmonique. 15 h- 3Ç- à 15 h.„ 59, Vichy, con-
cert par l'orchestre du Casino. 22 h.. 30 à 23 h.
Berlin , Après les championnats européens d'athlé-
tisme léger de Turin. 23 h. à 1 h., Stuttgart, Erwins
Dom, saynète avec musique. 24 h., musique du soir.

Une station à 4650 m.
La station européenne la plus élevée se trouve en

territoire italien , tout près de la frontière suisse.
Elle a été construite sur le Mont Bose, à 4650 mètres
d'altitude.

Ce poste assure la liaison téléphonique avec
l'Observatoire Begina-Margherita et l'Institut Messa,
au col d Olen.

L'installation émettrice se compose d'un émetteur
sur ondes ultra-courtes ayant une puissance de
1 kw. ¦.

Sous peu , cette installation servira aussi pour des
reportages radiophoniques.

Secrétaire de la rédaction : A rmand Sp icher.



AGRICULTURE
- La récolte du blé

t Une partie du h de la récolte de cette arunét*
na malhemreu-emenl pas pu être ren trée durant
«* longue période de beau temps. Dans les régions
où la moisson a eu Heu tard, le froment et
l épeautre ont souffert des intempéries.

Partout où le blé n 'a pas pu être rentré sans
pluie, il est recommandé de ne procéder au bat-
"--8*2 que lorsque la fermentation en stock sera
complètement terminée. L'expérience prouve que
les producteurs qui battent le blé trop tôt ris-
sent de subir, lors de la livraison , de sensibles
réfactions pour la moins-value de la marchandise.
En revanche, les producteurs qui ne battent leur
blé qu'une fois la fermentation en stock termi -
née auront plus de chance d'obteni r un bon prix
de vente, surtout si le grain est normalement
développé et suffisamment nettoyé.

Quant au blé qui a été moisonné tôt , pair un
t«ltM>s favorable, l'administration des blés est dis-
posée exceptionnellement à en prendre livraison
à partir de la mi-septembre. En Suisse alémani-
*?ue, c'est particulièrement le seigle qui pourra
**r« Kv-ré ; dans certaines régions de la Suisse
romande où les moissons se font tôt , ie froment
sera, lui aussi , suffisamment sec pour pouvoir
être livré à la Confédération

Lors de la prise en charge du blé indigène, on
trouve très souvent des grains endommagés par
le battage (grains brisés) dont le prix doit néces-
sairement subir une diminution. Pour éviter dans
la mesure du possible l 'endommagement des grai-
nes et la diminution de prix qui en résuite, il est
indiqué de surveiller attentivement le battage.

A vendre

Madame Pierre Esseiva , à Fribourg ;
Monsieur Léon Esseiva , à Fribourg ;
Mademoiselle Marinette Esseiva , à Fribourg ;
Monsieur Jean-Noël Esseiva , ft Fribourg ;
Madame Tony Baboud, ft Thoissey (Ain) ;
Madame Jeanne Esseiva, en religion Sœur Jo-

séphine, supérieure des filles de la Charilé , ft
Metz ;

Monsieur et Madame Paul Fietta-Esseiva, leurs
enfants et petit enfant , à Fribourg ;

Madame Louise Esseiva, en religion Mère
Ignace de Jésus, religieuse Ursuline, ft Nantes ;

Monsieur et Madame Alp honse Glasson-Esseiva
et leurs enfants, ft Fribourg ;

Monsieur et Madame Max Esseiva , ft Fribourg,
leurs enfants et petits enfants, à Nice, Lyon et
Fribourg j

Monsieur et Madame Charles Baboud. et leur*
enfants, ï Changhaï et Thoissey i

Monsieur et Madame Charles Broyer-Bàboud
et leurs enfants, à Thoissey ;

Madame Al phonse Théraulaz , ft Fribourg ;
Le Dr et Madame Henri Phili ppe, ft Lyon ;
Monsieur et Madame François Deshusses-

Egger et leurs enfants , à Bucarest ,
' et les familles parentes et alliées, font part de

la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Téléphone ISOC

C O N C O U R S
Vous pouvez avoir la chance de gagner 1000 fr.

Si vous nous envoyez la solution exacte du pro-
verbe ci-dessous , nous vous indi querons tous les
renseignements de notre concours. Celui-ci est doté
des prix suivants :

1. Prix Fr. 1000. - 1  6. -10. Prix chacun Fr.. 50.
2. Prix Fr. 250. - 11. -15. Prix chacun Fr. 25.-

3. -5. Prix chacun 75. - 1  16. -25. Prix chacun Fr. 15.
ainsi que 2000 prix en nature

c r t î a m e I t i a f o u q i t a r p a L
Veuillez envoyer la solution aujourd'hui encore à

l'adresse ci-dessous , en joignant si vous voulez un
timbre pour réponse :

J. Rickli, Maison d'expédition, Glarls, 43.

Monsieur Pierre ESSEIVA
leur bien-aimé époux , père , beau-fils , frère ,
beau-frère, neveu , oncle , grand-oncl e et parent ,
enlevé ft leur tendre affection, ft l'âge de
60 ans, muni des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré ft l'église
de Saint-Pierre , vendredi 14 septembre, ft 9 h.

Départ du domicile mortuaire : Avenue du
Moléson , 14 , ft 8 h. 45.

Le présent avis tient lieu de faire part.

t
Les fils d'Ignace ESSEIVA

font part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Pierre ESSEIVA
leur dévoué associé

L'office d'enterrement aura lieu vendredi ,
14 septembre, ft 9 heures, ft l'église de Saint-
Pierre.
i Départ du domicile mortuaire, . Avenue du
Moléson, 14, ft 8 h, 45.

Monsieur Alphonse BAUR

L'office d anniversaire pour le repos de
l'âme de

aura lieu le jeudi 13 septembre, ft 9 heures, ft

UA Ul

t
La Supérieure et les Sœurs du Bon Secours de

Tfoyes font part du décès de leur chère

Sœur HUBERTINA
survenu dans la 59me année de sa profession reli-
gieuse.

La messe d'enterrement sera célébrée à l 'église
de Saint-Pierre , jeudi, 13 septembre, à 9 h. V4.

Villa Alexandrine : Avenue du Moléson.

t
La caisse-maladie « L'Avenir »

fait part du décès de

Madame Alice PROGIN
membre actif

L'office d'enterrement aura lieu à l 'église de
Saint-Pierre , jeudi , 13 septembre , à 8 h. VA .

Départ du domicile mortuaire : Impasse des
Rosiers, 17 , à 8 h. 'A.

Châssis Martini
A V A N T A G E U X

neufs , à prix réduit , conviennent pour voiture-
tourisme et de luxe , voiture de livraison , courses
postales , camionnette .

En payement partiel échange contre voitures-
occasions ou marchandises telles que meubles ,
bois sciés, etc. 90-3 F

Spicher et Cie, garage, Fribourg (Ici. 8.62).

¦j Ce soir, à 20 h. 30 m*
WÊ Un des meilleurs f i lms dc l'année fil
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LAUSANNE

FORCE » LOBES
La commune de PONTHAUX met en soumis-

sion la location de sa FORGE pour le terme de
4 ans, dès le I e*" janvier 1935. Seule dans la
localité , elle offre de réels avantages à fout pre-
neur capable.

Prendre connaissance des conditions auprès
du secrétaire communal et envoyer les offres
portant la suscri plion « Soumission : Forge • ,
à M. Jacquaz L., syndic, jusqu'au 15 septem-
bre 1934, à 18 heures.
14412 Le Conseil communal.
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Pâturages de montagne
en LOCATION

2 BELLES MONTAGNES , herbe de première
qualité , eau abondan te, chalets en bon état , belle
situation. 2938 B

S'adresser à M. R|f/] F foreStie. Chef , à
GRUYERES.
_3HL_A_B_-_-_-K_-MK__JMK »__£ _____ ¦__¦ _¦ is_ ama m -—-  __-__-___¦
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Autour du Berceau
Prix : Fr. 1.50

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL , FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles
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I Tous les jours M

1 CIVET de LIÈVRE extra I
H la livre Fr. 1 .60 M

¦ AU FAISAN DORE!
I Rue du Tir. Tél. 9.37 I

Vente juridique
d'immeubles
Première enchère

L'Office des fai l l i tes  de la Glane vendra , le
samedi 15 septembre 1934 , à 10 heures, dans la
salle du Tribunal , à Romont , les domaines et
pièces de terre suivants , dépendant de la fai l l i te
de Calixle  Cosandey, à Prez-vers-Siviricz :
1. Prez-vcrs-Siviriez : « Au village » : habita-

tion , grange , écurie , remise, assots , machines
à battre , jardin , prés, champs et bois de
120 , 124 m2, taxé Fr. 70.745. —. Estimation ;
Fr. 70.000. — .

2. Prez-vers-SIvlriez î « Montaneyre » : habita-
tion , grange, écurie , remise, jardin , prés,
champs et bois de 115430 m1, taxé 38,699 fr.
Estimation : Fr. 45.000.—.

3. Gillareus : Habitation , grange , écurie , jardin ,
machine ft battre, prés et champs de 197 , 238
m2, taxés Fr. 87.258. —. Estimation : 92, 000
francs.

4. Mossel : Bois de 6733 m*, taxé Fr. «73.—.
Estimation : Fr. 1200. —.

5 Siviriez : Pré de 2995 m*, taxé Fr. 409.—.
Estimation : Fr. 600.—.

6. Vauderens : Bois de 2535 m', taxé Fr. 352.—.
Estimation : Fr. 1000. —. - 14579
Vent* par lots, bloc réservé. L'Office.

ON DEMANDE
tout de suite

MONTEUR
QUALIFIE

sachant travai ller seul.
S'adresser : J. Kapp ler ,

c h a u f f a g e s  centraux , rue
Louis Chollet , 14 . Frib.

j****p- A VENDRE
faute d'emploi , à très
bonnes conditions ct en
très bon état , CAMION
suisse, Y, tonnes , 6 cy l.,
avec basculement arrière
et grand fourgon de meu-
bles ; pneus et chambres
38 X 7. — Offres sous
OF 5143 Z , à Orell Fùssli-
Annonces, Zurich ,
fi4.1fi Ziircherhof .

APPRENTIES
et

Jeunes ouvrières
s o n t  demandées chez
bonne couturière de la
place. 14587

S'adresser au bureau de
Publicitas.

SALON de
COIFFURE

pour dames, à remettre.
Bon passage.

S'adresser, par écrit , s.
P 1530 F , à Publici tas ,
Fribourg.

Occasion
A vendre un potager

à gaz , en bon état , 4
trous, 2 rallonges.

S'adresser sous chiffres
P 14590 , à Publicitas , Fri-
bourg.

WT BELLES
pommes

de table et dc ménage
k conditions favorables ,
sont offertes par la So-
ciété d' arboriculture , à
Guin (Fribourg).
Demandez les prix. 139-7

A VENDRE
une jument ragote,
7 ans. chez

Bernard Peirtj ,  Trei/ -
i ietux.  14580

ON CHERCHE

chambre et pension
ft Fribourg, pour jeune
homme, dans bonne fa-
mille.

Faire offre avec prix à
A. Zimmermann , VAL-
SAINTE , 9, Vevey.

Vente juridique
d'une scierie

SECONDE ENCHÈRE
L'Office des fa i l l i t e s  de la Glane vendra , le

samedi 15 septembre 1934 , à 11 heures, dans la
salle du Tribunal , à Romont , les immeubles que
le fai l l i  Louis Beaud possède près de la gare de
Romont , comprenant scierie avec machines, han-
gard , place , habitat ion , grange , écurie et jardin
de 6988 ni2, taxés F. 62, 224.—.

Vente au plus offrant et dernier enchérisseur.
14580 L'Office.

SEMAILLES D'AUTOMNE
Le Syndicat des sélectionneurs de la Sarine orga-

nise cet automne son

Marché-Concours de semences sélectionnées
aux Dépôts de la Fédération des syndicats
agricoles, à Fribourg.

Seigles : Mont-Calme , Pays, VVitzwil , Château-
neuf , Fer.

Froments 1 Mont-Calme XXII , Plantahof , Tron-
chet , Grangeneuve.

Agriculteurs , n'achetez que des semences sélection-
nées et demandez à l'acheteur la f iche  dc contrôle
(bulletin vert), refusez toute marchandise pour
laquelle le vendeur ne délivre pas la fiche de
contrôle. 255

Adressez vos commandos directement au Syndi-
cat des sélectionneurs, à Fribourg.

Transport : réduction du 50 *Yo.

Ch. DEMIERRE
médecin-dentiste

BULLE

de retour
*>W ***1_J ***P

,**]_P^^^11I| ,,!11J

Jeune homme

m__ <nt_ r_it_. <nt_. <nt_. <iB_. <n^on

fort et robuste est de-
mandé comme

apprenti-
boulanger

S'adresser à la Bou-
langerie G. Pess e , Pro-
grès , 8, Fribourg. 1 4595

Appartement
fi chambres , cuisine , man
sarde,

A LOUER
chauffage général , bal-
con , tout confort.

S'adresser , par écrit , à
Publici tas , Fribourg, sous
P 1528 F.

COLS
Façons modernes,
durs et mi-sou-
ples, cn grand
choix chez

Â-HIR
Prop. Mûller-Guinand

Fribourg
Rue de Lausanne , 45

A LOUEE
1 appartement, 3 à
5 chambres, tout confort ,
5 minutes du centre de la
ville , avec petit jardin ,
Fr. 95.—, par mois.

S'adresser, par-écrit , -s.
chiffres P 14584 F, à Pu-
blicitas , Fribourg.

m/mmnttmmnanànan^

A louer
chambre meublée, plein
centre , indépendante.

«S'adresser , par écrit , s.
P 1529 F, à Publici tas ,
Fribourg.

A REMETTRE
à Lausanne

date à conveni r, bon res-
taurant-pension , bien situé ,
affaire sérieuse et condi-
tions avantageuses. Ecrire
sous chiffres K 10984 L,
à Publicitas , Lausanne.
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- . , _ Autres exemples des capacités d'Uségo iListe des membres d'Uségo „ ..,é ., „ M
M. Jos. Bongard, négociant , Arconciel. , „ . . . . . .
M I n,,i- ĥmiHha. ,_ i_ - • - - . « , .  sont 2 Produits <IU* doivent être traités avec soinsM. Louis Schnrudhausler, négociant, Belfaux. et d'une manière entendue. Ce sont spécialement le.M. Crétin-Clément , négociant , Epèndes. articles de confiance de l'Uségo ; un essai vous en
M. Pierre Aebischer, négociant , Daillettes, Fri- convaincra.

'b°"rg - 
. , .. .u Café USéOO torréfié , au détail ou en paquets :

Gar"ïdbourâ * nég°ClanteS ' Avenue de la Mélange du Jubilé, aromatique at profitable
_ . , .. _ "' __ 'e paquet d'argent rayé de noir 2.—M. Arthur Gagnaux , négociant , Rue de Morat , Mélange Pacha, n|Et 1.60

Fribourg. caracoli OT**
Mme Elise Jordan , Neuveville , Fribourg. Mélange Brésil plat 1.1» i i%i
M. Joseph Mûller , Rue de l'Industrie, Fribourg. caracoli 1.3tO -
M. Max Pfanner, négociant, Rue du Pont de Paquets d'origine dé 500 grâm- " >

Zsehringen, Fribourg. mes "vec •¦** «arque USEGO
Mme Blandine Pilloud , négociante, Rue Marcello , Thé USéOO 3**|J-

Fribourg. ***
M. F. Faller , négociant , Grolley. en 4. sorles différentes (A chaque goût ee qui loi Û
M. Jules Pache. négociant , Prez-vers-Noréaz. rSl iTSl  ̂ZU ff " ^̂ "'
M. Pierre Mauron , négociant , Treyvaux. —•

Pour changer essayez une fois les ;••-'•¦•*¦>¦#

H y a des magasins Uségo presque partout. CflOCOlatS USÉQÛ
4000 Epiciers suisses sont réunis dans l'Uségo
pour acheter en commun. C'est la raison pour Les sardines Uségo, la boîte Vî . . 3.5 k 40 et.
laquelle ils peuvent offrir d'importants avantages. Sardines à l'huile d'olives « Flora > , la botte 3* ct.
Ils ne sont pas des succursales de grosses entré- Tnon, espagnol , à l'huile d'olives, petite boite 45 et.
prises capitalistes , mais ils constituent une partie #» 

; botte moyenne 75 et.
du meilleur ' caractère suisse et de notre tradition Gpal,»e de ooco U»«BO
nationale. Ils sont des commerçants indépendants. Graisse beurrée Uségo, la tablette d'une Uvre-*^contenant 15 % de beurre. -ï , -. £;°p t

Faites attention l \£M£G&\ \\ et au bouclier \ ;.• •,«. -
au nom / ^̂  Zf  J M Uségo
Uségo J *̂*"___ -̂"̂  H jaune et bleu

PI l__<P_- -̂̂ -̂ Ŝ!_e^û p ; . :.- ;- ' ¦¦ •

-__H !iW WL membfe ____rrP WJ

ROUE d'AUTO
perdue

entre Neuchâtel et Ro-
mont par Fribourg.

Renseigner contre ré-
compense : M. Parmen-
tier , à Romont. 14575

1 Mobilier
375 fp.

(à l'état neuf)

en noyer massif
1 gd. lit 2 pi. avec literie
soignée ; 1 table de nuit ;
1 lavabo et glace ; 1 com
mode ou armoire ; 1 ta-
ble de milieu ; I tapis mo-
quette ; I divan moquette ;
chaises assorties ; t table
de cuisine et tabourets.

Emb. exp franco :
R. Fessier , Av France , 5,
Lausanne. Tél. 31.781.
On peut visiter le diman
che, sur rendez-vous.

Abonnés, favorisez dans vos achats les maisons qui publient
des annonces et réclames dans notre tournai I

Lmmm̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ™ 7 /̂W * At *^'Mwzm ^à - ŝ^Ss*w mtmSm Â î^ t̂t.
Ift -BW-ntiiT. mwm. . _  ' . ><•• lî SSSjMSnmmT "̂ >i ^̂ ^̂ ^ (̂j^̂ Jg^̂ *^ l̂L^̂ ^̂
LE MA R A B O U T  V I E N T  À B O U T  DE T O U T

Magasin à Fribourg s Grand'Rue 6, JJ;

SION 29 & 30 septembre

Fête d'automne
Le Jeu des Vendanges

Grand cortège. Folklore
EXPOSITION DES PRODUITS DU VALAIS

VENDANGES YALAISANNES
-A*-* *T-A. .m-A -^> -—> ¦->_. .»_. A*- A A,—A -P-.- --lA A*±A A*,* ̂ -A A *-A AW-A -—.. A.— A J.fe_ -fc> -»_» » f I -, f |M| f _g

Importante Fabrique de parfumerie et articles de ftl«' mm mmm 11 mi Jlbeauté engagerait , pour les cantons du Valais , Vaud , I 11 9 Fil 11 W'D
Fribourg, Neuchâtel , voyageurs possédant carte rose v l l U  l l l  m§ I V

DAMES ou MESSIEURS „ pension
présentant très bien. Fixe et commission. Gros gain à louer. -.
aux personnes ayant quelques connaissances des S'adresser Av.: Pirol-
poudres, crèmes de beauté , etc. — Offres avec photo les , 14 , Pension ùumar-
sous P 3174 N , à Publicitas , Neuchâtel. theray. "41182

Elisabeth Charles

Journal d'une mère de famille
Préface d'Henriette Charasson

Prix : Fr. 1.50

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

typ Ë̂ê®
Cj exjAydLrinù^ Ŝ ĴI '.̂e/g a t x / t e - 7 r Z af j Ua n . d ^ ^

Fabriques de Tabacs Réunies, S. A.. Soleure.

F H® -fevi
\sSS2k\ _#_MB_fflicoré ei^B^

DENTISTE

DlaxBulIcl
de RETOUR

LES

DIVANS TURCS
de différents modèles et
les meubles rembour-
sée qui procurent le plus
doux repos, s'achètent è
des pris très intéressants
chez WILLY BOPP,
tapissier-décorateur, r. du
Tir, 8, Fribourg 2-15

Téléphone 1648.

Jolie propriété
Là plus jolie propriété
de fa cafetière ME-
LIOR est de faire un
délicieux café en deux
minutes. 19415
Au Comptoir Suisse ,
Stand 869, Halle 7,
dégustation gratuite.

F. Bondanini ,
Lausanne.

-V-Iff ltll, .-, <**«.*_«*_$•_ ..?.,'>_ - *- «*«-*wv _/.s2**>w*&zf >o_*v<<'yr v̂wvr tfaar/Hr /-/r-Mcuf _<J , j
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ÉLECTRICIENS \ \l% t 8
i> lÉ-M-ÉÉ-Ë-i P> Z *

«stS f̂ Tj_ lrW- -=*-' "s? "*
¦

( iROSSKSSES
rr.» fta» prix pendan t le
Comptoir. Ceintures spé-
ciales dep. Fr. 12.— . Bas
à varices avec ou sans
caoutchouc, dep. Fr. 5.50.
Envoi à choix. 406-98

R. Michel , spécialiste ,
Mercerie . 3, Lausanne.

Vente juridique
d'une usine

L'Office des faillites de la Gruyère vendra,
au plus offrant , en deuxièmes enchères-, le
24 septembre 1934, dès 11 heures du jour, au
bureau de l'office , château de BULLE, les im-
meubles de la FABRIQUE DE CHAISES el
TABLES S. A., à NEIRIVUE, art. 1216a , 543,
1202, 1203 , 1204, 1215 , 819 , 783, 647b. habita-
tion comprenant logements, bureaux, ateliers
avec machines, séchoirs, dépôts d'une surface de
6240 m2, taxe cadastrale fr. 190.135.-.

Usine située aux abords d'une voie de che-
min de fer , outi l lée pour la fabrication com-
plète de la chaise et du meuble, machines neuves.

MECANICIENS.'
s**i***«-*iv»**».s -v<a î̂»v«S_c
\ «-«•fcs-sw.vo

N. *«v.*-*t*.vs
f̂**»* »̂»»***̂*

ILe 
restaurant

avec sa cuis
accepte des pcnslonn

au prix de p|*_
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Le Dr Charles CONTAT
reprend le cabinet de consultation

du D- BARRELET

à AVEMCHES
Téléphone 31.21

Reçoit tous les matins jusqu'à 10 heures
et sur rendez-vous

|_9» DOMAINE
et vendre

On offre à vendre un domaine en un seul mas,
de 69 poses en prés et champs de bon rapport et
I l  poses de forêt bien fournie. Bâtiments en bon
état , force électrique pour machines et eau en
suffisance à la cour, à la cuisine et aux écuries.

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à
Maurice Strltt, notaire, à Tavel. Tél. 51.

«Jl
11*1

Dr Fîena
oculiste

ABSENT
reprendra ses con-
sultations le

1er octobre

23, Av. de la Gare

D" Niquille
chirurgien

ABSENT
DOCTEUR

H. GLASSON
av. de la Gare, 10

(immeuble de la Bâloise)

fin HAIAIIH
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